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INTRODUCTION

Le Maroc etait autrefois le partenaire privilegie de la France

sur le marche de la tomate de contre saison. Les exportations qui depassaient

largement le seuil des 100 000 tonnes depuis la fin des annees 50 servaient

en quasi totalite a approvisionner le marche frangais du mois de Novembre

au mois de Juin. Depuis une dizaine d'annees elles sont en regressi_on regu-

liere sous l'effet principal du developpement des abris plastique dans

le Sud de la France et de la Peninsule Espagnole. Pour compenser ce prejudice,

le Maroc s'est efforce des la fin des annees 60 de diversifier ses debouches.

L'entreprise n'a que partiellement reussi et n'a pas suffi a enrayer le

mouvement general de regression. Plus recemment et devant la gravite du

probleme (les exportations ont franchi le seuil des 100 000 tonnes a la

fin des annees 70) le Maroc a lance avec he concours de la Banque Mondiale

un Plan de Developpement du Maralchage Primeur. Mille hectares d'abris

ont ainsi ete programmes, dont une moitie en tomate, pour augmenter les

exportations de primeurs et en ameliorer la quail-be.

La tomate est he seul legume pour lequel les previsions ont ete

realisees. Avec plus de six cent hectares en culture sous abri froid

en 83/84 il devient desormais possible de s'interroger sur les consequences

d'une telle operation. C'est egalement l'occasion de tirer un bilan sur

l'evolution de la production et des exportations marocaines.

Meme si certains considerent que le Maroc n'a plus d'avenir sur

le marche europeen, il est important de continuer a s'y interlesser et ceci

pour plusieurs raisons

- Le Maroc a toujours &be pour les producteurs de tomate precoce un

concurrent serieux. Ii risque de l'etre un peu plus avec le developpement

des abris et l'amelioration de la quail-be.

- Le Maroc contribue fortement a maintenir les prix de contre saison

un niveau raisonnable. Face a l'expansion croissante des exportations

enpagnoles, il est aujourd'hui le seul qui fasse obstacle a la mine

en place d'un marche de type monopolistique.

- Le Maroc est un pays essentiellement agricole qui a axe une grande

partie de son developpement sur les exportations. Toute regression



2.

importante dans un secteur comme celui de la tomate* n'est donc pas

sans entrainer de lourdes consequences sur le plan social et economique.

La presente publication se propose donc de dresser un bilan de

l'evolution recente du secteur de la tomate d'exportation en mettant l'accent

sur les productions d'abri. Elle analyse dans une premiere partie les deter-

minants de la regression -.des exportations en distinguant bien sQr les diffe-

rentes periodes de la campagne et les differents pays de destination de

ces exportations. Une presentation plus precise des objectifs du Projet

de Developpement du Maralchage Primeur, de ses objectifs et de ceux reelle-

ment atteints, notamment en matiere d'intensification et de diversification

des cultures, permet ensuite d'aborder dans la troisieme partie, les aspects

productifs. Ii nous a paru necessaire de faire le point sur les caracteristi-

ques naturelles des deux grands bassins de production en les comparant even-

tuellement a celles de la Peninsule Espagnole, pour mieux apprecier l'interet

de la mise en place dun abri plastique. Nous avons ensuite essaye d'evaluer

l'impact de l'introduction des abris- sur les cultures de plein champ en

distinguant les differents types de tomates (automne, hiver, printemps)

des deux bassins de production (Vallee du Souss et zone cotiere Quest).

Restait, dans cette troisieme partie a evoquer les differences d'organisation

de la production et A preciser l'importance du coat de main-d'oeuvre pour

savoir comment se repercute l'avantage du faible salaire au niveau du coat

de production. La lourdeur institutionnelle de l'O.C.E. a toujours ete

presentee comme une contrainte majeure au developpement des exportations

marocaines. Sans pretendre faire une analyse tres approfondie sur le sujet,

il nous a paru interessant de decrire et commenter les differentes phases

de la commercialisation pour l'exportation, de la mise en marche jusqu'au

commissionnaire a l'arrivee des bateaux. Pour finir et apres avoir decompose

les coats de production en soulignant l'interet economique- de la tomate

sous abri, il est procede a une comparaison des prix de revient au stade

importation des tomates espagnole et marocaine.

* La tomate _represente eh valeur 15% environ des exportations de produits

agricoles non transformes.



GRAPHIQUE 2 - Profils de campagnes d'exportation'de tomate marocaine.
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3.

- REGRESSION M4ROC4I1VE ET CONCURRENCE SUR LES M4RGIES COMIEVAUTAIRES

1. Bref historique d avant la regression

La culture de la tomate primeur et des produits maraichers hors saison

en general, a ete introduite au Maroc des les premieres annees de Protectorat

(1912-1919). Destinee a l'exportation vers la metropole, elle s'est rapidement

developpee sur une frange cOtiere allant de Rabat A Eljadida. Des facteurs

comme l'existence de debauches remunerateurs assures par le marche frangais

ou comme les aides A la mise en valeur accordees par les autorites du Protec-

torat, ont contribue A la mise en place de ce nouveau secteur d'exportation.

De 1935 A 1955, les exportations de tomates croissent rapidement

et la production se developpe dans la vallee du Souss, plus particulierement

autour du port d'Agadir. Les conditions climatiques favorables de cette region

lui permettent de completer le calendrier d'exportation de la zone . c8tiere

nord.

Apres l'independance (1956), le Maroc cherche a accroitre le volume

de ses exportations afin d'y trouver le financement necessaire a l'industria-
lisation du pays. Pour controler cette extension, l'Office de Commercialisa-

tion et d'Exportation est cree en 1965. Il a le monopole de l'exportation de

la plupart des produits agricoles, et en particulier de la tomate. Ii se sub-

stitue aux operateurs prives et assure le rapatriement des devises.

Au lendemain du premier choc petrolier et grace a une serie de bon-

nes campagnes, le Maroc peut se rejouir d'avoir atteint en partie ses objec-

tifs. Les exportations ont augmente de 20 % environ (142 000 tonnes en moyen-

ne de 1970 A 1975 contre un peu plus de 120 000 tonnes dans les annees 60).

Elles sont egalement mieux reparties dans le temps (cf. graphique 2).

La periode d'enthousiasme du debut des annees 70 n'a cependant qu'une

existence ephemere. Les exportations marocaines connaissent en effet depuis

la campagne 72/73 une regression continue qui les maintient depuis 1980 en

dessous du seuil des 100 000 tonnes (90 000 tonnes en 83/84).

2. Probleaatique et methodologie d'etude de la regression

On ne peut se contenter aujourd'hui de conclure sur la base d'un

tel constat a la faillite du systeme marocain. Ii est important de savoir si

cette regression a affecte uniformement toutes les periodes de la campagne



d'exportation et si le marche frangais est le seul concerne. L'observation

des graphes d'evolution des exportations met en evidence un certain nombre

d'elements qui ont pese sur cette regression. Elle permet egalement de formu-

ler quelques hypotheses sur les tendances devolution pour un proche avenir.

Pour conduire une telle demarche, nous allons analyser mois par mois l'evolu-
•

tion des exportations en les comparant d'abord a celles des pays concurrents

.(Espagne, Pays-Bas, France...). Cela nous amenera a distinguer les periodes

charnieres oa s'affrontent le Nord et le Sud de l'Europe, les productions des

serres communautaires et celles de plein champ ou d'abri plastique des pays

tiers (Espagne, Maroc). Ces periodes qui recouvrent au printemps les mois

d'Avril Mai Juin et en automne les mois d'Octobre Novembre sont en effet

plus complexes a analyser que celles de plein hiver (Decembre a Mars). Elles

font intervenir un plus grand nombre de concurrents et sont soumises a diver-

reglementations communautaire et nationale. Pour les secondes au contraire,

la concurrence est beaucoup plus claire : elle se joue presque uniquement

deux, entre l'Espagne (Peninsule et Canaries) et le Maroc et ne fait l'ob-

jet d'aucune entraveinstitutionnelle directe. Nous verrons en analysant les

reglementations que la periode du ler au 20 Decembre n'est theoriquement pas

une periode d'importation libre mais qu'elle peut etre consideree comme telle

dans la pratique du fait de la quasi absence de production communautaire.

Pour affiner l'analyse des determinants de la regression, nous re-

garderons plus en detail ce qui s'est passé sur le march& frangais. Celui-ci

etait il y a deux ans quasiment le seul debouche des tomates marocaines de-

puis il y a eu de nombreux efforts de diversification mais la France qui

absorbe encore 70 % du tonnage exporte, reste le principal partenaire du Maroc.
4

L'interpretation des evolutions sur le marche frangais qui devrait donc re-

joindre dans ses grandes lignes la precedente, aura l'avantage de mieux cer-

ner l'influence de l'evolution de facteurs tels que la production et la con-

sommation nationales et la reglementation des prix minima. Elle permettra ega-

lement de mieux mettre en evidence l'influence de la Peninsule Espagnole qui

de-tient graee au systeme de regulation existant avec les Canaries et grace

a la proximite geographique, un quasi monopole du marche frangais.

On etudiera enfin avec un certain interet, les resultats obtenus

sur les autres marches. Ii est en effet important de savoir si les efforts

de diversification du Maroc ont abouti et dans quelle mesure ils ont amorti

la regression. S'ils sont remis en cause aujourd'hui, on peut %egalement
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5.

essayer d'avancer quelques hypotheses d'explication en observant l'evolution

des autres fournisseurs et en particulier de la Peninsule espagnole qui grace

ses abris peut desormais pretendre a occuper une place plus importante sur
ces marches*.

La regression pour la pen ode de plein hiver (Decembre a Mars)

Au debut des annees 70, le Maroc exportait en plein hiver de 15

20 000 tonnes tous les mois. A la meme époque les exportations espagnoles qui

etaient essentiellement le fait des Canaries, sauf au mois de Decembre,

&taient un peu plus elevees, de l'ordre de 20 A 30 000 tonnes. Depuis l'&cart

s'est considerablement creuse. Les exportations espagnoles ont double, unifor-

mement sur toute la periode de plein d'hiver. Celles du Maroc ont regresse

mais de maniere beaucoup plus importante pour les mois de fin d'hiver (-10%

en Decembre contre -40% en Janvier et, -50% en Fevrier-Mars).

C'est sur le march& frangais que l'on constate l'essentiel de la

regression marocaine. Sur les autres marches, les efforts de diversification

des debouches entrepris par les Marocains des la fin des annees 60 ont et&

partiellement couronnes de succes mais us n'ont donne lieu A aucune progres-

sion sensible depuis le premier choc petrolier. Les resultats atteints sont

tres modestes (au mieux 5 a 10 000 tonnes par mois) et demeurent entaches

de fragilite. S'ils ont reussi A se maintenir jusqu'ici c'est en grande partie

grace A l'augmentation de la consommation hors saison. Mais celle-ci ne de-

vrait pas tarder a plafonner. Face au geant espagnol qui possede deux atouts

majeurs dans son jeu, celle de la proximite grace A la production peninsulaire

et celle de la quail-be de plein hiver grace au climat exceptionnel des Cana-

ries, le Maroc devrait alors avoir du mal a s'imposer.

Avant l'introduction des abris, la Peninsule Espagnole n'avait pas

les moyens d'approvisionner correctement le marche frangais de debut Janvier

A la fin Avril. En l'absence des Canaries peu interessees par le marche fran-

gais, le Maroc avait alors le champ, totalement libre, ce qui lui permet-

tait d'exporter 15 A 20 000 tonnes tous les mois. Depuis les abris se sont

developpes a vitesse exponentielle et ont oblige le Maroc A ceder progressi-

vement la place. Le recul n'a pas ete total sur cette periode de plein hiver

puisque les exportations de Janvier A Mars n'ont diminue que de moitie. Ii

faut dire que depuis dix ans la consommation frangaise hors saison a augmente

de 20 A 40% selon les mois et que la Peninsule Espagnole connait quelques pro-

* que nous appellerons autres marches.
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blemes de quail-to en fin d'hiver . Jusqu'a une date recente, le Maroc etait

egalement concerne par ces problemes mais l'introduction d'abris sur la CO-te-

Quest lui permet desormais d'assurer avec beaucoup plus de regularite de la

tomate de bonne quail-be a la fin de l'hiver. A moyen terme le Maroc peut donc

esperer redresser la situation sur ce creneau de fin d'hiver(1).Aumois de De-

cembre, la situation est differente dans la mesure l'affrontement Maroc-Pe-

ninsule existait déjà avant l'introduction des abris. Si le Maroc s'est impose

avec plus de fermete iur ce creneau, les exportations n'en demeurent pas moms

victimes dune certaine erosion qui contrairement a, la fin de l'hiver, ne sem-
ble pas devoir s'arreter dans l'immediat.

4. La regression sur les pen odes charni&res..

4.1. Reglementation des irrportations

A l'interieur du Marche Commun, la tomate est en libre circulation

totale selon le principe en vigueur depuis le ler Juillet 1968. Lorsqu'elle

est importee des Pays Tiers, elle est soumise comme tous les fruits et legu-

mes au respect de la normalisation et au paiement dun droit de douane resul-

tant dun tarif douanier communautaire. Ce tarif est quelque peu different

d'un pays a un autre : le Maroc beneficie depuis 1976 dune reduction de60%
du 15 Novembre au 30 Avril, ce qui porte son droit de douane a 4,4% ; l'Espa-

gne quant a elle, est moms avantagee puisque la reduction est de 50% et n'est

applicable que du ler Janvier au dernier jour de Fevrier.

Consideree comme produit sensible, la tomate des pays tiers se voit
egalement appliquer au niveau communautaire, la reglementation des prix de
reference qui declenche pendant la periode sensible (ler Avril - 20 Decembre)
des taxes compensatoires lorsque les prix d'entree sont inferieurs (2). Forte-
ment consolidee (3) au lendemain du premier choc petrolier pour permettre aux

(1) Ii est encore un peut tot pour en avoir la confirmation. On peut toutefois
commencer a deviner une evolution dans ce sens, en observant les courbes
d'exportation de Fevrier et de Mars surtout.

(2) A la reglementation des prix de reference, se superpose une clause -de sau-
vegarde = lorsque le marche de la Communaute subit ou est menace de subir
des perturbations graves du fait d'importations ou d'exportations, ml peut
y etre fait recours, et on assiste alors, soit a la fermeture des frontie-
res, soit a l'instauration dune taxe douaniere supplementaire. Cette clau-
se existe depuis 1972 mais n'a ete utilisee pour la tomate qu'une seule
fois, le 14 Mai 1980 entre la France et l'Espagne

(3) La periode d'application courait auparavant uniquement a partir du ler
Juin. Want aux prix de reference corriges de leurs coefficients de plein
champ ils ont augm.ente de 1974 a 1975 de 80% en Avril contre 30% pour
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productions chauffees communautaires de rester competitives, cette reglementa-

tion continue a jouer efficacement son role protecteur.

Pour *les productions d'abris plastique froid ou antigel du Sud de

la France, qui debutent chaque armee a partir de la mi-Mai, elle s'averait

quelque peu insuffisante. C'est ce qui explique que la France ait reussi

garder, dans le cadre des nouvelles dispositions communautaires, le benefice

d'application de l'ancienne legislation nationale qui s'applique du 15 Mai

au 30 Novembre (1) et reglemente les importations pays par pays. Les mesures

sont generalement plus contraignantes que le systeme des prix de reference.

Selon le pays et la periode de l'annee, les exportations sont soit totalement

interdites (c'est lp cas pour l'Espagne du 20 Mai au 31 Octobre) soit soumises

a la reglementation des prix minima qui ouvre et ferme les frontieres natio-
nales selon la position des prix obtenus par les producteurs frangais.

Le Maroc jouit grace a cette reglementation frangaise d'un avantage

non negligeable par rapport l'Espagne : il est interdit d'importation a au-
cun moment de l'annee et nest soumis aux prix minima que jusqu'au 31 Octobre.

Tableau 1

A

0

A

La reglementation douaniere a l'entree de la France
et de la C.E.E.

Fermeture des

frontieres

Prix minima

Prix de reference

Janv. Fey. I Mars 2vr:1 I Juin . Juil. Aorit
15 20.1

Absence de reduction
des tarifs douaniers

T—

Sept. Oct.

15

Nov.

15

Dec.

20

.::::::::'::::
;.•6•SoI 664,6•6• ••••••• o.eelp:lie***4)•*.tIo.***** I 

0%1%10% 0110 • eel, • 0°0% • • • • • 10
••• • • • • • • • ••• • • • • • ••p • • '

•*.:•:•:•1•:•:•:•:•.1....:111:1:1•-• • I • • • • •

Fermeture des

frontieres

Prix minima

Prix de reference

des tarifs douaniers

SO

O.

0 I.
• 0 4
• 0.0.

::•• •.:•:•:•: ••.....•

•••.:1•:•:•:•:••1 1•. • • i
  ****xix*... 

(1) Theoriquement jusqu'au 31 Decembre mais ii n'y a toujours pas de prix
minima en Decembre, la production frangaise etant negligeable a cette
époque de l'annee. Ii faut signaler egalement qu'avant le 2eme choc petro-
lier, les prix minima n'etaient fixes que du 20 Mai au 15 Novembre.
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Dans la pratique cet avantage est tres relatif, pour trois raisons

essentiellement

- la fixation des prix minima et l'importance prise par le secteur des

abris plastique sont devenues telles qu'il n'y a pratiquement plus

d'importation en provenance des pays tiers de Juin A Octobre (1).

- les accords d'autolimitation par contingentement, decides .de fagon bi-

laterale, viennent de plus en plus frequemment, semble-t-il, freiner

les importations en provenance des pays tiers pendant la periode d'ap-

plication des prix minima (2).

- ii existe enfin un certain nombre d'entorses au reglement parmi les-

quelles celle qui consiste a faire transiter les tomates dun pays

tiers par un autre pays de la communaute : tel fut le cas en Octobre

1983 pour des tomates espagnoles envoyees en R.F.A. pour etre ensuite

reexportees sur Rungis.

La reglementation communautaire est egalement sujette a un certain
nombre d'entorses. Citons notamment :

- les accords d'autolimitation, mentionnes ci-dessus pour la periode

d'application des prix minima (15 Mai au 31 Decembre) qui existent aus-

si pour d'autres periodes comme celle du ler Avril au 15 Mai. Vu leur

caractere non reglementaire, us ne font pas l'objet dune grande pu-

blicite.

- la pratique qui consiste pour celui qui veut vendre en dessous du prix

de reference tout en evitant les taxes compensatoires, a ecouler un
minimum de marchandise a un prix superieur sur les marches designes

pour constater ces prix et A faire passer le reste ailleurs.

Ces quelques exemples illustrent bien la complexite de la realite

des echanges. us nous mettent en garde contre un certain nombre d'interpre-

tations rapides que ion pourrait etre amene a faire a la simple lecture des
courbes d'evolution des importations.

(1) Ce qui ne veut pas dire pour autant que la France soit devenue autosuf-
fisante a cette periode ; loin de la : ii y a de plus en plus de tomates
importees en plein ete du Benelux !

(2) Par exemple le Maghreb s'est vu fixer en 1984 dans le cadre de la reglemen-
tation des prix" minima un contingent de 3 000 tonnes pour la periode
du 21 Mai au 15 Juin.
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4.2 A L 'autorrne.

La France qui n'a aucun probleme pour produire de la tomate au mois
d'Octobre, a toujours reussi ; dans le cadre de sa reglementation nationale,
a limiter A peu de choses ses importations en provenance des pays tiers. Le
Maroc qui a attendu tres longtemps avant de chercher a diversifier ses debou-
ches n'a pas su s'imposer face a des pays comme la Hollande, l'Espagne ou la
Roumanie sur les marches du Nord de l'Europe qui representent pourtant des
possibilites interessantes a cette époque de l!annee. Les exportations du Ma-
roc au mois d'Octobre sont donc toujours restoes plus ou moms negligeables.

Quant aux exportations du mois de Novembre, elles etaient ii y a
dix ans d'environ 10 000 tonnes ce qui etait relativement peu en comparaison
des exportations de plein hiver deux fois plus elevees. Elles sont cependant
les seules a etre encore aujourd'hui a leur niveau anterieur.

L'evolution n'en a pas ete pour autant lineaire. Apres avoir dimi-
ninue de moitie entre les deux chocs petroliers, elles se sont redressOes
jusqu'a atteindre 20 000 tonnes en 1981. Depuis elles sont a nouveau de l'or-
dre de 10 000 tonnes.

Pour expliquer ces differentes inflexions, il faut mettre a part
le march& frangais. Celui-ci constituait en effet il y a dix ans le seul de-
bouchO du Maroc mais n'absorbe plus actuellement que 60% environ de ses expor-
tations.

Sur les autres marches que la France, les efforts de diversification
ant porte leurs fruits puisque les exportations ant augmente regulierement
jusqu'a depasser les 10 000 tonnes en 1981. Cette augmentation ne s!est pas
faite aux depens de la Peninsule esp.agnole qui a progresse de la meme fagon
que le Maroc en prenant toutefois semble-t-il un leger avantage depuis deux
,campagnes. Elle n'a pas non plus ete influencee par les exportations neerlan-
daises et canariennes qui se sont maintenus depuis dix ans a peu pres au meme
niveau, au demeurant relativement reduit(1) (cf. tableaux 2 et 2bis).

(1) Il est vrai que les prix de reference qui regulent les importations com-munautaires a cette époque de l'annee n'ont jamais ete tres eleves (cf.graphique 4) et que la production d'arriere saison s'accorde assez mal,du fait des problemes de maladie et d'organisation du travail, avec lacourse a la precocite en vogue depuis plusieurs ann6es aux Pays-Bas.
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Tableau 2 - Surfaces de tomates en production au mois de Novembre aux Pays-Bas

TT.TTTTTIT -T------
i

Ha I 1974 I 1975 I 1975 I 1977 1978 I 1979 I 1980 I 1981 I 1982 I 1983

I I  I  I 1 I I I I I 

TTTTTTTTTT
au ler Novembre I 556 I 512 I 553 I 551 I ? 

I 61.3 I 583 I 530 I 567 I 744

I I I  I I I I I

TTTTTTTTIT
au ler Decembre I 1 57 1 32 I 65 I I 82 I 137 I 111 I 30 j 48

I I I 
,I I  I  I I I I 

Source : Enquete CBS

Tableau 2 - Exportations et reexportations de tomates des Pays-Bas.

Bis

T I T T
1980 I 1981 I 1982 I 1983

1 I 
T
I 

I
!

Exportations I I I E423 I 7:08 I 7685 I 7 E35 I I 9406

1 1 1 I 

T TT - T-TTTT

II

I 420 I 273C I 68 .2 I 2909 I IReexportations I 2739

T 
7 
1 1 

II 

T T 
!

Exportations

vers la France I 1036 49 834 1 246 I 305 I 957 I 923 I 1904 I 2019 I 1423

— 
I  I I  I I I I I 

T 
T
I TTITTI

Exportations I I I I I I I I

our les autres I I I 6115 I 6051 I 6752 I 5931 I I 7983

marches I I I I I I I I

I 1974 I 19;5 1976 I 1977 1978 I :979

1

La progression des exportations marocaines et espagnoles est plu-

tot a mettre sur le compte de la regression des pays de l'Est et de l'augmen-

tation de la consommation.

Sur le marche frangais, les tomates marocaines qui occupaient en

1973 une place de choix avec plus de 10 000 tonnes exportees, n'ont pas connu

une evolution aussi heureuse que sur les autres marches.

Chassees progressivement par les tomates espagnoles jusqu'a la veil-

le du deuxieme choc petrolier, elles ont ensuite reussi pendant deux ou trois

ans a se redresser a la faveur d'une legislation devenue plus severe pour

l'Espagne (extension pour l'Espagne de la periode d'application des prix mini-

ma a la deuxieme quinzaine de Novembre et relevement consequent de ces prix
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minima). Depuis 1982, elles regressent A nouveau mais sans que cela profite

aux Espagnols. Ii faut plutot y voir les effets de l'irregularite du climat

qu'entrainent A la fois une fluctuation de la demande et de la production de

plein champ (1) mais aussi les consequences de la politique de soutien A la

production de serre qui a atteint en 1984 environ 5 000 tonnes alors qu'elle

n'avait jamais depasse le millier de tonnes avant le deuxieme choc petrolier.

Cette politique qui s'exerce notamment A travers la reglementation des impor-

tations, semble quelque peu remise en cause depuis 1983 (2) et devrait a nou-
veau laisser plus de place au Maroc.

•

(1) Les statistiques ne sont pas toujours aussi detainees qu'on le souhai-

terait comme on peut le constater sur le tableau suivant qui rassemble

les chiffres publies par le SCEES, notamment dans le Bulletin mensuel de

Statistiques Agricoles de la region Languedoc-Roussillon.

Tableau 3 - Production de tomate d'automne en France.

Tomn s

,

Serre 900

plein champ 2980

Total 3880

T____ 
1-___T_____

11975 I 1976. I 1977 I 19 198375 I 1979 I 1980 •I 1981 I 1982 I ,

I 1 1 I  I I 1 I I 

1954

11.res Ie 1 ,1r Nav. r 4prei is 15 Octctre

  I , -
.TT II T T T

I 555 I 400 1 I I 1 I 5312 I 8830
I I -I I
1 T. r T i I 1 T T

I 4650 i 2830 I II I

I ._ I 1 I 1 
I 2142

I I
I 3E43

I 

T T 1 T .. T t T T
I 5209 I 3230 1 F.650 F500 I 6963 I 470: i 9722 I 7450 112470

I • I I , I

(2) A la faible augmentation des prix minima (+ 8% en 1983 et rien en 1984)

vient s'ajouter le remplacement des marches de Chgteaurenard et Cavaillon

par celui de Rungis. Compte-tenu des frais d'approche et de l'influence

des prix des tomates belges ou neerlandaises sur ce marche, le choix de

Rungis equivaut, selon la profession, A diminuer les prix minima de 30%

A 40 %.
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4.3. Au printemps

L'Italie et la Grece sont les seuls pays du Marche Commun oii il est

possible de produire de la tomate en plein champ au mois de Juin. A cette épo-

que de l'annee, la Communaute protege efficacement (1) sa production de ser-

re et ne fait appel qu'exceptionnellement aux pays tiers. Nous n'etudierons

donc pas le mois de Juin qui a pourtant represente pour le Maroc jusqu'au dé-

but des annees 70 un creneau important quoique tres irregulier (cf Annexe 1).

4.3.1. Au mois d'Avril.

C'est a partir du premier Avril que l'offre communautaire devient

non negligeable. Produite a grands coats de chauffage (ou d'equipements pour

economiser le chauffage) la tomate communautaire doit en premier lieu sa com-

petitivite aux mesures protectionnistes mises en place apres le premier choc

petrolier (cf. graphique 6). La chute des exportations marocaines au mois d'A-

vril quest d'environ 50% depuis dix ans, s'explique a la fois par la concur-
rence espagnole et communautaire, neerlandaise principalement. La progression

des exportations espagnoles qui n'a vraiment commence qu'A partir de 1977 sem-

ble depuis deux ou trois ans completement stoppee. Ces inflexions sont, semble

t-il, tres etroitement liees au dynamisme des production chauffees communau-

taires

- qui ont reussi dans un premier temps et grace A des subventions direc-

tes au fioul et au gaz a rester tres competitives jusqu'en 1976

- qui ont ensuite accuse tres fortement avec la disparition de ces sub-

ventions et malgre les protections douanieres mises en place des 1973,

les consequences du premier choc petrolier (2)

- qui se sont enfin redressees depuis quelques annees A la faveur des

programmes d'economie d'energie et plus generalement d'augmentation

de la productivite mis en oeuvre des le debut des annees 70 et impul-

ses par des aides economiques tres importantes.

(1) La France en particulier ferme totalement ses frontieres a l'Espagne et
fixe pour le Maroc des prix minima pendant la premiere quinzaine de Juin
pratiquement equivalents aux prix de reference (corriges des coefficients
de plein champ) du mois d'Avril !

(2) Cela expliquerait le renversement de tendance des exportations marocai-
nes en 1979 et 1980.
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Ii faut egalement remarquer pour cette derniere periode que les pro-

ductions communautaires beneficient des defaillances de qualite assez frequen-

tes A Almeria (1) et des accords d'autolimitation decides par certains pays

comme la France avec les pays tiers.

L'observation de l'evolution des importations sur le marche frangais

souligne quelques points complementaires tels que

- la progression non negligeable de la consommation que ion peut estimer

sur dix ans a 50%

- le developpement de la production nationale qui contrairement a celle
des Pays-Bas, etait negligeable avant le premier choc petrolier

- les defaillances de la Peninsule Espagnole, notamment sur le plan qua-

litatif, qui apparaissent peut-etre plus clairement dans la mesure ma

les Canaries sont absehtes du marche frangais et ne font donc pas ecran

l'evolution reelle des exportations peninsulaires

-enfin la tendance au redressement des exportations marocaines qui be-

neficient sur le marche frangais d'une moindre concurrence du fait de

la quasi absence des Canaries et qui profitent peut etre déjà comme

au mois de mars de l'introduction des abris.

Sur les autres marches que la France, le Maroc progresse reguliere-

ment depuis dix ans. Neanmoins l'accroissement moyen est faible et le Maroc

reste largement domine par les Canaries qui ont reussi A doubler leurs expor-

tations (20 000 tonnes en moyenne depuis deux ou trois ans) et par les Pays

Bas qui rattrapent aujourd'hui le niveau des annees 1975, soit un peu plus

de 25 000 tonnes exportees.

Le marche communautaire du mois d'Avril est un marche non sature

les prix de reference maintiennent les prix de detail A un niveau tres eleve

et la consommation s'en ressent de toute evidence. A moyen terme, l'entree

de l'Espagne.dans la CEE ne modifiera vraisemblablement pas ces prix de refe-

rence. Seuls des elements comme l'apparition de varietes parthenocarpiques

moms exigentes en chaleur peuvent venir modifier sensiblement la concurrence

actuelle. Pour le Maroc, le developpement des abris peut lui permettre de ren-

forcer legerement sa position sur les marches du Nord mais surtout sur le mar-

che frangais, moms accessible pour les Canaries. A long terme, il doit cepen-

dant redouter les effets de l'absorption de l'Espagne dans le Marche Commun.

(1) Cf. l'explosion des productions legumieres en Espagne. Brun, Codron INRA
Montpellier, Fevrier 84.



GRAPHIQUE 8 —

110

30

JO

OUINZAINE

AoiT

MAI

EXPORTATIONS TOTALES

.••••••••

73 74 76 7.? o Itv 84/ arittetio

IMPORTATIONS FRANCE

• • • •- -•-

73 74 7c 78 80 st, g4'alfite;4

2!QUINZAINE

7 7 76 " 78 go s. f anneei

EXPORTATIONS AUTRES MARCHES

it3T

Go
•••••••.• ••

MAROC • 110

--•PENINSULE ESP.

•x..wic• CANARIES

.......... PAYS BAS

PROD•FRANCAISEZO

ESPAGNE

TOTAL

.••••
•...• •

• •....••

.0e.

73 74 76 78 Bo 8. 84 annia

,;..



14.

4.3.2. Au mois de Mai

L'Espagne n'a jamais reussi A se frayer une place importante sur

les marches communautaires au mois de Mai. Le Maroc encore moms sauf autre-

fois sur le marche frangais dont il etait le principal fournisseur. Depuis

dix ans ses exportations sur le marche sont cependant en regression reguliere.

Elles ne couvrent plus aujourd'hui avec 10 000 tonnes environ que 20% des be-

soins de la consommation frangaise.

Sur les autres marches que la France, les importations viennent en

grande partie des Pays-Bas qui realisent des scores de l'ordre de 50 A 60 000

tonnes. Sur le marche frangais, la concurrence est beaucoup moms tranchee.

Elle se regle entre quatre producteurs : la France, le Maroc, les Pays-Bas

et l'Espagne mais differemment selon la quinzaine oi l'on se situe (1-14 Mai

ou 15-31 Mai).

Du ler au 14 Mai, les importations sont regulees comme au mois d'A-

vril par la reglementation communautaire (1) et eventuellement, mais on n'a

pas beaucoup d'information 1A-dessus, par des accords d'autolimitation. Le

Maroc qui approvisionnait autrefois la quasi totalite du marche n'exporte plus

depuis 1975 que des quantites variant entre 5 et 10 000 tonnes selon les an-

nees. Ce niveau qui est loin d'être negligeable puisqu'il represente 50% des

importations et le tiers de la consommation frangaise, s'est maintenu jusqu'i-

ci malgre la progression des autres concurrents. Ii pourrait cependant etre

remis en cause si cette progression se poursuit, notamment du cOte frangais.

L'avenir depend a cet egard, comme pour le mois d'Avril, des gains de produc-

tivite encore realisables, des soutiens financiers et des protections aux

frontieres. On remarquera a ce sujet que les prix de reference de la premiere

quinzaine de Mai progressent depuis 1982, moms vite que ceux d'Avril, ce qui

n'est pas tres inquietant pour l'instant compte-tenu du recours largement pra-

tique aux accords d'autolimitation.

Le 15 Mai a lieu la mise en place de la reglementation nationale

qui verrouille plus solidement (2) les frontieres avec les pays tiers, notam-

ment avec l'Espagne (interdiction d'importation a partir du 20 Mai). Pour le

(1) L'evolution des importations neerlanqaises depuis le premier choc 'De-tro-
ller est semblable a celle d'Avril et releve des memes mecanismes.

(2) Ces protections ont ete renforcees significativement depuis 1980. Les prix
minima qui s'appliquent desormais a partir du 15 Mai ont ete fortement
releves depuis cette date : ils sont aujourd'hui a la meme hauteur que
les prix de reference du mois d'Avril (affectes des coefficients de plein
champ).



GRAPHIQUE 9 - Profils de campagnes d'exportation de tomate marocaine.
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Marocqui exportait encore en 1974 environ 15 000 tonnes, ces protections de-

viennent petit a petit une barriere quasi infranchissable. La production na-
tionale des serres chauffees mais egalement des abris antigel voire sans

chauffage des regions precoces, est celle qui a le plus beneficie de cette

reglementation. Mais elle nest pas la seule que l'on en juge par l'evolution

des importations neerlandaises dgpuis dix ans.

5. Conclusion

Le Maroc avait reussi petit a petit au lendemain de l'independance
equilibrer sa campagne d'exportation. La preponderance du mois de Mai qui

absorbait plus de 40% des exportations annuelles s'etait effacee partielle-

ment devant le developpement des serres et abris en France. Quant aux expor-

tations de debut d'hiver, autrefois tres modestes, elles avaient pris de l'im-

portance grace a l'augmentation de la demande hors saison et aux efforts en-
trepris par le Maroc pour diversifier ses debouches.

Depuis dix ans, le Maroc connait une regression importante de ses

exportations mais qui affecte tres inegalement les differentes periodes de

la campagne. Les exportations de fin d'automne (Novembre-Decembre) se main-

tiennent a leur niveau anterieur, celles de l'hiver et du debut du printemps

(1er Janvier au 14 Mai) diminuent de moitie ; quant a celles de fin de prin-
temps (15 Mai au 30 Juin) qui etaient autrefois rappelons-le les plus impor-

tantes, elles disparaissent presque totalement.

Les principales explications a cette regression sont bien entendu
le developpement des abris plastique dans la zone d'Almeria et le renforcement

des protections frangaises aux frontieres des pays tiers A partir du 15 Mai.

Parmi les phenomenes d'importance secondaire qui ont accelere cette regression

citons notamment le redressement depuis trois ou quatre ans des productions

chauffees communautaires et la progression des Canaries sur les marches du

Nord en Fevrier, Mars, Avril mais egalement, ce qui est surprenant, au mois

de Decembre. Parmi ceux qui l'ont retarde, citons l'augmentation de la consom-

mation hors saison dans les differents pays -d'Europe, le recul des pays de

l'Est sur les periodes charnieres et l'avantage que possede le Maroc depuis

l'introduction des abris pour produire en plein hiver de la tomate de meil-

leure quail-be que la Peninsule Espagnole.

Sans anticiper sur les conclusions de la suite de L'etude, il sem-

ble deja possible de prevoir au vu des differents graphiques



GRAPHIQUE 10 - Gains et Pertes depuis 10 ans sur le marche europeen de la tomate.
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que le creneau fin d'automne debut d'hiver deviendra plus fragile pour

le Maroc si la consommation se met A plafonner

que l'avantage qualite du Maroc lui pemettra probablement de reprendre

A la Peninsule espagnole une partie du marche frangais de plein hiver

(Fevrier-Mars)

qu'il n'en sera pas de meme sur les autres marches du fait de la domina-

tion des Canaries
•

et que pour la derniere periode, celle de debut de printemps,l'avenir

dependra principalement des avantages qui seront concedes a l'Espagne

dans le cadre de son entrée dans le Marche Commun et des soutiens.

et gains de productivite dont beneficieront les productions chauffees

communautaires.

La seule perspective encourageante pour le Maroc, ce sont doncles

abris plastique introduits recemment dans le cadre du projet maralchage pri-

meur. La suite de cette publication se propose d'etudier l'impact d'un tel

projet sur la production et l'exportation de tomate primeur marocaine.
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II - PROJET DE DEVELOPPE1ENT DU 11/14RAIGIAGE PRIPEUR

La politique actuelle du gouvernement marocain et de l'O.C.E. en

matiere de primeurs est dominee depuis 4 ans par un plan de developpement ap-

pele projet de developpement du maraichage primeur, dont l'action la plus mar-

quante a ete l'introduction des abris-serre.

1. ilistorique et objectifs

Les organismes officiels s'etaient preoccupes depuis plusieurs an-

flees déjà, des exportations marocaines de primeurs, dont la degradation n'a-

vait pu etre enrayee malgre la croissance du potentiel de production agricole

du Maroc et notamment l'augmentation des surfaces equipees pour l'irrigation.

Tableau 4 - Exportations des legumes primeurs (en tonnes)

Campagne

Primeurs

73-74 74-75 75-76 I 76-77

237 000 230 000 202 000 I 184 000

Tomates 148 000 137 000 114 000 121 000

Source : Statistiques 0.C.E.

En 1978 le gouvernement marocain saisissait la Banque Mondiale pour

qu'elle manifeste son interet dans la preparation d'un projet de developpement

integre du secteur maraicher le long de la cote atlantique. Le co-Cut du projet

adopte s'elevait A 543 millions de dirhams et la part en devises, financee

par la Banque Mondiale A 63% du total, soit 85 millions de dollars (1) (2).

Une telle operation devait permettre au Maroc d'adapter son calen-

drier de production aux nouvelles exigences imposees par la reglementation

des prix de refrence de la C.E.E. Ce projet prevoyait egalement une augmen-

tation des exportations de 120 000 tonnes, ce qui aurait porte a l'horizon

82-83 le volume de primeurs exportes A 304 000 tonnes.

(1) Voir en Annexe le coat detaille du projet.

(2) En 1978 1 dollar valait 4 dirhams
En Mai 1984 1 dollar valait 8,76 dirhams

1 dirham valait 0,97 franc frangais.
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2. Actions de deve/oppement envisagees

Avant 1977, le secteur d'exportation des produits maraichers etait
caracterise par une faible intensification des systemes de culture. Toujours
dans le but d'augmenter la quantite des exportations, le projet ne visait pas
une extension des superficids de primeurs, mais une intensification du secteur

en place. Son action devait s'etendre sur quatre campagnes (1979-80 A 1982-83)
et pouvait etre suivie par une seconde phase, egalement financee par la Banque

Mondiale.

Les deux regions de production (la frange cOtiere Ouest allant de
Rabat A Safi et la vallee du Souss depuis Taroudant jusqu'A Agadir) sont con-
cernes par les efforts consentis tant pour les cultures de plein champ que
pour les cultures sous abris.

Tableau 5 - Superficies concernees par le projet de developpement du marai-

chage primeur.

Ha tomates1 poivrons 1 haricots verts aubergines melons TOTAL

Sous abri 1 450 I 350 50

1
Plein champ 1 6 000 I 500 700

75

300

75

600

1 000

8 000

Source : MARA. Projet de developpement

du maraichage primeur

Cette repartition indique que l'effort le plus important porte sur

la production de tomates, mais aussi que le projet entend diversifier la natu-

re des exportations.

Le projet comporte diverses actions relatives A l'intensification

des systemes de production = extension des superficies en abris-serre, intro-

duction de techniques d'irrigation localisee, amelioration generale des tech-

niques employees, etc..

Les abris-serre prevus sont des tunnels recouverts d'un film plas-

tique et occupant chacun une superficie de 500 m2. Ce type de serre a ete

choisi pour ses facilites de montage et de deplacement. Pour son acquisition,

les maraichers beneficient dun credit couvrant 100% du prix d'achat ; 50 ha
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de serres-pepinieres fourniront des plantules saines et vigoureuses a tous

les serristes. Les pepinieres seront installees au centre des regions de pro-

duction et gerees par les maraichers eux-memes.

L'irrigation localisee permet une utilisation plus rationnelle de

l'eau. L'irrigation a la raie utilise en effet des quantites d'eau importantes

et irregulieres ; elle impose par ailleurs une faible densite de plantation.

L'installation d'un systeme d'irrigation localise interesse la moitie des su-

perficies mises en culture soit 4 000 ha de plein champ et 500 ha d'abris ser-

re.

L'augmentation de la production doit aussi passer par le traitement

des sols pour lutter contre l'infestation par les Nematodes, par la generali-

sation de l'emploi de semences hybrides, ainsi que par l'accroissement des

doses d'engrais et une utilisation plus adequate des produits de traitement

phyto-sanitaire etc..

L'elevage bovin, pratique par la plupart des maraichers marocains

est complementaire des cultures maraicheres auxquelles il fournit le fumier

indispensable. Par ailleurs, le Maroc est deficitaire en produits lactes. Le

gouvernement a donc decide d'associer au projet preneur un developpeMent de

la production laitiere bovine : il subventionne l'achat de genisses de race

pure A l'etranger, finance la construction d'etables et soutient les cours

du lait.

Pour augmenter l'efficacite des mesures precedemment decrites le

projet prevoit de regrouper les cooperatives de conditionnement au sein de

centres intercooperatifs °a la qualite des tomates sera controlee par les

agents de l'O.C.E. Les trois organismes (0.C.E. - S.A.S.M.A. - M.A.R.A.) as-

surant l'encadrement des maraichers doivent renforcer leur personnel. Trois

Centre de Formation et de Demonstration permettront aux maraicher de voir et

de critiquer les dernieres techniques testees par la Direction de la Recherche

Agronomique.

Pour parfaire son action le projet prevoit d'autres ameliorations

telles que :

2- la construction d'un hangar de 6000m a Agadir

- l'amenagement de 200 km de piste dans les zones de production.
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3. Premiers bilans

Le Maroc a pris du retard dans la realisation du projet primeur qui,

au lieu d'être acheve a la fin de la campagne 82-83, ne devrait l'etre qu'au

milieu de l'annee 1985.

Tableau 6 - Repartition regionale des cultures sous-abris realisees dans le

cadre du projet primeur.

Region Previsions du projet primeur (ha) Realisations en 83-84 (ha

Souss

El jadida-Casablanca

Total

525

475

1 000

80

626

706

Source : 0.C.E.

Tableau 7 - Repartition par espece legumiere des cultures sous-abris rea-

lisees dans le cadre du projet primeur (1)

Surfaces
en hectares

Previsions du
Projet primeur

Realisation
83-84

Estimations
84-85

Tomates

Poivrons

Divers

Total

450

350

200

1 000

610

42

54

706

850

42

64

956

Source : 0.C.E.

(1) Pour connaltre la superficie totale cultivee sous abris au Maroc, il faut
rajouter a ces donnees les superficies existantes en 1978-1979, (50 ha
de tomates, 88 ha de poivrons et 6 ha de divers) ce qui fait un total de
850 ha d'abris que l'on peut rapprocher des 1 300 ha des Canaries et des
10 A 12 000 ha d'Almeria (Chiffres C.F.C.E. 1981).
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Ii apparait que la presque totalite des superficies en serres pro-

grammees seront installees a la fin de l'annee 1984. Mais la realisation par
region et par speculation ne correspond pas aux previsions.

Les producteunsde la vallee du Souss ont ete tres reticents vis-à-

vis du plan primeur. Jusqu'aux gelees de l'hiver 1982-1983, us pensaient

qu'il etait inutile de s'equiper en serres puisque la production de plein

champ etait possible. Devant la concurrence de la region Ouest, les maraichers

qui veulent continuer A exporter sont maintenant dans l'obligation de consen-

tir a cet investissement.

Les tomates devaient occuper dans les previsions initiales 45% des

superficies abritees. Les 55% retants etaient reserves a la diversification
maraichere. Celle-ci a echoue puisque ion depassera a peine les 100 ha en
1985 soit 5 fois moms que ce qui etait annonce.

La plupart des bgtiments prevus par le projet sont en cours d'ache-

vement. Mais l'introduction de techniques modernes de production est loin d'ê-

tre realisee. L'irrigation localisee occupe une dizaine d'hectares uniquement

sous-abri au lieu des 4 500 prevus. La desinfection des sols est realisee avec

des produits peu actifs et sur de faibles superficies (moms de 50 ha par an).

Seule l'utilisation des semences hybrides s'est generalisee aux cultures d'au-

tomne et d'hiver.

Malgre les efforts consentis, les exportations de l'ensemble des

produits maraichers regressent.

Tableau Evolution des exportations de primeurs depuis la mise

en place du projet (en tonnes).

Reference
76-77

79-80 82-83 Estimation Prevision
83-84* du projet

Tomates

Pommes de terre

Divers

Total

121 000

50 000

13 000

184 000

96 600

42 800

9 400

148 000

64 200

39 400

3 200

106 800

90 000

50 000

5 000

145 000

217 000

50 000

37 000

304 000

* Estimations faites un mois avant la fin des exportations.

Source : 0.C.E. et M.A.R.A.
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Les previsions de 1978 pour la fin du projet primeur sont loin d'ê-

tre atteintes. En 1983-1984, l'O.C.E. n'a pas exporte plus de 150 000 tonnes,

soit 50% du tonnage prevu. Ii y a meme eu regression par rapport a la situa-

tion de depart puisque le Maroc exporte aujourd'hui 20% de moms qu'en 76/77.

Malgre l'amelioration du potentiel de production et en particulier

l'introduction des serres, la place du Maroc sur les marches de la C.E.E.

s'est reduite. On peut souligner au passage que, si tous les aspects de la

production ont ete developpes dans le cadre du projet primeur, les problemes

commerciaux n'y ont pas ete abordes.

Le projet de developpement du maraichage primeur a ete largement

critique au Maroc. C'est un projet coateux qui ne repond pas a la preoccupa-
tion actuelle d'un certain nombre de marocains : l'autosuffisance alimentaire.

Il cherche a orienter la production vers la periode actuellement favorable

aux exportations de primeurs vers la C.E.E : Novembre a Avril. Mais il n'offre
aucune garantie aux producteurs quant a l'avenir de cette speculation, avenir
marque par l'entree de l'Espagne (premier concurrent du Maroc) dans le Marche
Commun.
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III - LA PRODUCTION

1. Milieu naturel

1.1. Climat

Le climat marocain permet a ce pays de produire de la tomate en

plein champ tout au long de l'annee. Nous nous proposons donc de preciser les

caracteristiques qui le rendent favorable A la production de primeur6 (1).

1.1.1. Insolation

Il est admis que la production de tomate primeur est possible dans

les zones climatiques recevant plus de 900 heures d'insolation durant les

six mois d'hiver (d'octobre A mars). Cette condition est remplie par l'ensem-

ble des regions productrices du Maroc, mais aussi par la region d'Almeria en

Espagne et le Roussillon en France.

Tableau 9 - Insolation en heures-moyenne 1946-1982 France
1955-1975 Maroc
1934-1960 Espagne

3 F M A M 3 J A S 0 N , D Moyenne

Annuelle Oct--Mars

Rabat Sale 172 181 214 243 291 293 323 312 280 233 182 172 2896 1154 1

Casablanca 176 183 227 262 292 290 313 301 271 233 180 172 2900 1171

Safi 197 205 252 280 308 309 336 324 274 246 197 187 3115 1284 .

Agadir 238 229 279 281 305 279 284 264 253 249 223 229 3113 1447

Almeria * 184 184 217 258 312 329 359 334 264 221 179 168 3009 1153

Pepignan * 153 162 207 231 249 276 316 274 223 186 154 138 2567 1000

* Les donnees climatiques d Almeria et de Perpignan sont citees dans les tableaux

afin de situer les avantages naturels du Maroc face a ses concurrents.

(1) Les donnees chiffrees de cette partie proviennent de l'Atlas Mete°
Espagnol, de la Station meteorologique de CASABLANCA-ANFA et de celle de
Ain Chan (Plaine du Souss).



24.

••

1.1.2. Temperatures

a) Rappel

Tableau lb - Temperatures de la tomate aux differents stades du developpement

Germination

Air I Sol

Alternanceneces'saire
croissance
Air 1 Sol

Floraison
Fructification
Air I S61

Temperature critique

minimale durant
6 heures 15 jours

18 A 20° 122 A 25° 12 A 15 N 115 A 180

18 A 22° J

14 A 16° N 116 A 20°
22 A 28° J

+ 4° + 8°

Source : article de M. BRUN

dans le bulletin d'information des serristes n° 16

La temperature de lair aptimale pour la croissance se situe entre

18 et 26° C avec un thermoperiodisme journalier de 4 a 6°C. Des temperatures
superieures A 29° C provoquent un ramolissement des fl-uits et des defauts de

coloration. De basses temperatures rendent la nouaison .problematique, les

fruits obtenus sont irreguliers et de mauvaise coloration. Une moyenne men-

sueIle minimale de 13° est consideree comme un seuil critique pour la nouai-

son. Enfin, des temperatures inferieures A 0° C, en detruisant les bouquets

floraux et en necrosant les bourgeons, peuvent fortement diminuer les rende-

ments.

b) Temperatures minimales
Les moyennes des temperatures minimales hivernales (decembre

fevrier) des deux grandes zones de production sont en moyenne du meme ordre

que celles l'Almeria.

Tableau 11 Moyenne des temperatures minimales (1961-1975) pour le Maroc,
(1934:1960) pour l'Espagne et (194-611475) pour la France.

J F M A M J J A S 0 N D Anne,

Rabat Sale 8,1 8,2 9,1 10,0 12,6 15.0 17,2 17,5 15.9 13.7 10,8 7,9 12,2

Casablanca 8,3 8,6 9,8 11,1 13.5 16.5 19.0 19,0 17,4 14,6 11,4 8,4 13,1

Safi" 7,8 8,1 9,1 10,5 13,2 15,7 18,4 18,7 16,7 14,6 11,2 8,0 12,7

Agadir 8,3 9,1 10,5 11,8 14,2 16,3 17,8 17,8 16,3 15,0 12,1 8,2 13,1

Ain Chath 6,4 7,0 8,2 10,1 12,6 14,1 16,5 15,9 15,3 13.,6 10,4 6,6 11,4

Almeria. 8,0 8,5 10,5 12,5 14,9 18,3 20.9 21,6 19,9 15;8 12,0 9,2 14,3

Pernignan 4,0 4,6 - 6,7 9,2 12,5 16,2 18,6 18,4 15,9 12,0 7,6 5,1 10,9
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Ii semblerait donc que les, problemes de nouaison se posent'avec au-

tant d'acuite au Maroc que dans le Sud de l'Espagne (1). Si c'est effective-

ment le cas pour la Cote Oues.t, ii n'en est pas de meme pourla vallee du Souss

qui peut produire tout l'hiver de la tomate de plein champ. Cette production

n'est cependant pas exempte de risques. Le gel. qui affecte tres rarement

l'etroite fran,de de la COte Ouest, n'est pas du tout inconnu des maraichers-

du Souss. Les Marocains considerent qu'il gele en moyenne une fois tous les
cinq ans dans cette vallee. Compte tenu du gradient de temperature existant

^.lorsqu'on s'eloigne de la cote, ce sont les maraichers de la region d'AIn

Chaib (Ouled Telma) qui courrent le plus de risques (et tableau 12). Mais
aucune zone n'est veritablement epargnee. Les environs d'Agadir qui benefi-
cient de la proximite de la mer, ne sont plus guere concernes par le marai-
chage de primeur. L'extension de la' ville, associee au probleme de surexploi-
tation des sols ayant entraine leur infesttion par des parasites, .a repousse
la culture de la tomate vers l'interieur des terres.

Tableau 12 - Nombre de jours de gelee par mois

Station Annees I Oct. Nov. Dec. Janv. Fey. Mars Avril

Perpignan

Casablanca

El Jadida

Agadir

Amp Chaib

1947-1978

1977-1983

1947-1978

1960-1983

0,3

0,1

2,4

1,1

6,7

0,03

0,06

1,6

3,9 _

0,03

0,9

0,4 I 0,2

Par
annee

14,2

0,1

0,1

-t 3,4

Source : (2) Mete° Nationale et Direction Recherche Agronomique

c) Temperatures maximales

L'examen du tableau des temperatures maximaIes nous montre que des
degats causes par de fortes temperatures peuvent survenir en culture de plein
champ dans certaines regions. Ii s'agit du sud de la frange cotiere ou Est

(1) Cf BRUN-CODRON L'explosion des productions legumieres en Espagne Fey. 84
INRA MONTPELLIER.

(2) Precisons que ces donnees ne sont pas tres homogenes et n'ont qu'une va-
leur indicative. Ainsi, les moyennes calculees ne le sont pas sur les al-e-
rnes periodes. Les moyennes mensuelles correspondant a la region d'Ain
ChaTb sont calculees a partir de releves effectues au cours des 23 der-
nieres annees. Or, il a gele au cours des 3 derniers hivers, ce qui a gon-
fle les moyennes mensuelles. Nous avons constate egalement qu'a Ain Chaib,
les gelees sont observees au niveau du sol, alors que dans les autres
stations marocaines, elles sont relevees sur un thermometre place dans
un nbri deux metres du sol.
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(region de Safi) et de la partie amont de la vallee du Souss. Dans la region

de Safi, ces risques sont limites aux mois d'ete et concernent peu les cultu-

res de primeurs. Dans la region d'Ain Chaib, ils peuvent apparaitre des le

mois de mai, en fin de recolte de la tomate de printemps.

Tableau 13 - Moyenne des temperatures maximales 1961-1975) pour le Maroc,
l'Espagne et la France.

F M A ) J J A S 0 N D Annee

Rabat Sale 17,2 17,8 18,8 19,8 22,5 24,1 27,0 27,1 25,9 24,2 20,3 17,1 21,8

-Casablanca 17,6 17,9 18,5 19,5 21,81 23;6 25, 26,1 25. 23,7 20,4 17,5 21.5

Safi 18,3 19,0 20,0 21,1 23,6 24,7 29,41 29,5 27,3 25,4 21,3 18,3 23,1

Agadir 20,3 21,0 21,6 21,4 23,5 24,2 26,1 26,0 25, 25,5 23,4 20,2 23,3

Ain Chaib 21,6 22,7 25,0 25.2 27, 26.2 32,5 32,3 31,4 28.7 25,7 21.9 26,9

Perpignan 12,0 13,0 15,5 18,1 21,7 25,7 28,8

I

28,0 25,2 20.4 15,8 12,6 19,7

Almeria 15,6 16,1 17,8 19,8 22,0 25,7 28,5 29,1 27.1 22,9 19,2 16,6 21,7

Sous abris et compte tenu de l'effet serre, il importe donc d!assu-

rer une aeration efficace des le mois d'Avril.

1.1.3. Hygrometrie

Une forte humidite de l'air au moment de la pollinisation reduit
la viabilite du pollen et une relative secheresse diminue la receptivite du
stigmate. Dans les deux cas, la fecondation est handicapee. On peut considerer
que ces risques sont ecartes lorsque le pourcentage d'humidite de lair est
compris dans l'intervalle (50% - 90%).



27.

Tableau 14 — Humidite relative moyenne mensuelle (en %) (1977-1981)

A

I
,

M , J J A S 0 N D Moyenne

annuefle

1

6 h 90 .88 89 91 89 89 89 91 190 89 86 90 89

;
RABAT 12 h 67 68 63 61 62 641 65 66 62 62 64 69 64

SALE

18 h 80 75 69 66 67 69 68 71 71 75 76 81 . 72

6 h 82 85 82 84 87 89 91 91 87 86 74 81 85

AGADIR 12 h 59 63 59 62 67 72 76 65 68 65 54 53 64

18 h 70 67 62 63 64 68 72 75 72 73 65 71 68

Les moyennes mensuelles sont toutes incluses dans l'intervalle pre-

cedemment cite. Cependant dans la region d'Agadir, des conditions d'hygrome-

trie defavorables peuvent exister durant les mois d'hiver. Ainsi en novembre

et en janvier 1981, le pourcentage d'humidite de l'air a ete en moyenne de

41 % et a pu affecter la nouaison des tomates de plein champ. Ce dessechement

de l'air durant l'hiver est dta aux vents et les maraichers limitent ses effets

sur la plante par une utilisation rationnelle des brise-vent.

1.1.4. Les vents

Ils sont frequents, aussi bien dans la region Cotiere Nord que dans

la vallee du Souss. Outre le dessechement des cultures, ils provoquent parfois

lorsqu'ils sont particulierement violents, des degats mecaniques sur les plan-

tations et les abris serre. Ainsi, en novembre 1982 des vents de plus de

100 km/h detruisirent jusqu'a 25 % des cultures dans la region Ouest.

Un vent specifiquement marocain, le chergui, affecte frequemment

la production de tomates et ce, particulierement dans la vallee du Souss. Le

chergui est chaud et sec, chargé de poussieres et souffle depuis l'interieur

des terres. Ii est frequent en hiver et souffle parfois plusieurs jours d'af-

filee (1). En moyenne, la temperature s'eleve alors de 30 A 6°C au dessus de

la normale et l'hygrometrie passe de 70 % A 30 %. Avec un dessechement des

plantations, le chergui provoque une maturation groupee et un ramollissement

des fruits.

(1) Ii n'existe pas au Maroc de 'releves homogenes permettant de preciser la
frequence d'apparition du chergui.
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Tableau 15 - Pluviometrie moyenne et deficit enregistre 

Station 1979 1980 1981 1982 1983 MOYENNE

79-83

MOYENNE

60-83

•

Ddficit moyen annuel des

cinq dernieres annees

Ain C h alb 132 242 93

-

279 138 177 225 48

Agadir 230 290 138 565 202 245 956 11

Casablanca 409 344 149 333 314 310 441 131

Dans le Souss, la Direction des Ressources en Eau a mesure une
baisse de un metre par an du niveau de l'eau dans la nappe, baisse due tant

un deficit de son alimentation par les eaux de pluie, qu'a une surexploita-
tion par les maraichers. Toutefois le volume de la nappe est juge tres impor-
tant et les risques de penurie sont pour l'instant ecartes. A plus long ter-
me, un barrage de lacher est prevu ; ii alimentera la nappe et la maintiendra
ainsi a un niveau' acceptable. On peut egalement penser que le perimetre du
Massa situe au sud de la Vallee du Souss sera de nouveau operationnel. L'eau
y est normalement a un prix tres bas, car subventionnee par le gouvernement
et de nombreuses terres sont disponibles. Cependant une pluviometrie insuf-
fisante alliee a une mauvaise gestion de l'eau ont vide les reserves du bar-
rage et le perimetre n'a pas fonctionne durant la campagne 1983-1984.

Dans la .zone cotiere ouest, le manque d'eau commence a se faire
sentir. Ainsi en 1982-1983, certains producteurs ont ete obliges d'irriguer
leurs cultures de primeurs avec l'eau de la ville. La pratique de l'irrigation•

localisee, encouragee par le projet de developpement du maraichage primeur
ne s'est que peu repandue. Malgre l'economie d'eau qu'elle permet, les produc-
teurs hesitent a investir, car ils craignent un tarissement rapide de leurs
puits.

Consequence de la baisse des nappes phreatiques, l'infiltration des
eaux marines provoque dans certaines zones de la region cotiere ouest une aug-
mentation dangereuse de la salinite des eaux d'irrigation. Cela entraine une
reduction du calibre des fruits contre laquelle les marocains luttent actuel-
lement en utilisant des varietes a gros calibres comme la variete "Carmello".
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1.1.5. Conclusions sur le clhnat

S1 le Maroc est susceptible de produire avec plus ou moms de reus-

site de la tomate de plein champ pendant toute l'annee, cette production n'est

pas exempte de risques. Dans la zone Ouest, la nouaison est problematique pen-

dant les mois de decembre, janvier et fevrier. Dans le Souss, elle se fait

plus ou moms correctement, malgre les basses temperatures hivernales enregis-

trees. Ce sont gelees et chergui que les producteurs redoutent particuliere-

ment car us peuvent diminuer fortement la production exportee, comme ce fut

le cas durant la campagne 1982-1983.

L'utilisation des abris plastique permet de reduire ces risques na-

turels. En augmentant la temperature de lair de 1 A 2°, elle facilite la

nouaison (1) et rend possible la production d'hiver dans la zone Ouest. Dans

la Vallee du Souss qui produit traditionnellement en hiver mais avec de gros

risques de gelee pourceux qui s'ecartent un peu trop de la cote, l'abri de-

vrait permettre d'accroitre les plantations pour une recolte d'hiver et d'ame-

liorer la quail-be pour les tomates cultivees a proximite de la cOtes

1.2. Eau

L'eau, facteur essentiel de la production maraichere, provient de

forages. La propriete de l'eau et de la terre reste parfois encore dissociee.

Le systeme d'irrigation utilise traditionnellement est de type gravitaire et

necessite en debut de campagne la construction dun reseau plus ou moms com-

plexe de seguias. Seule exception A cette regle, le perimetre du Massa, A

l'interieur duquel quelques maraichers irriguent leurs cultures par aspersion

avec l'eau issue d'un barrage et mise sous pression dans des stations de pom-

page.

Depui quelques annees, une baisse du niveau des nappes phreatiques

est enregistree, consequence du deficit pluviometrique lie A la secheresse

sevissant dans le nord de l'Afrique.

(1) Toutefois, l'emploi de vibreurs electriques reste conseille pour ameliorer
la pollinisation. L'application de substances hormonales provoquant un
developpement parthenocarpique du fruit nest pas pratiquee : le dosage
des produits est delicat et les tomates obtenues supportent mal les longs
transports maritimes.
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1.3. La terre

Le probleme de la disponibilite du foncier se pose de maniere tres

differente dans la zone cOtiere ouest et dans la vallee du Souss.

La zone de production ouest, d'une centaine de kilometres de long entre

El Jadida et Casablanca, est limitee dans sa largeur par l'augmentation des

risques de gel lorsqu'on s'eloighe des cotes, et par endroit par l'affleu-

rement d'une dalle calcaire. Les sols, qui ont port& les premieres cultures

de primeurs sous la colonisation, sont aujourd'hui infestes de Nematodes

(Meloidogyne incognita et M. jamaica), de Verticillium (V. alboatrum et

V. dahliae) et de Fusarium (F oxysporum). Les moyens de lutte utilises res-

tent assez peu efficaces : rotation des cultures, utilisation de varietes
resistantes ou tolerantes, desinfection chimique au dazomet et au metam-
sodium. Des produits plus efficaces existent mais l'OCE en freine la diffusion
jugeant la technicite des producteurs trop faible pour l'utilisation de pro-
duits dangereux. La rarefaction du foncier dans certaines zones (a proximite
de Casablanca et A l'extreme sud de la region ouest) et l'introduction des
abris de type canarien dont les marocains n'envisagent pas le deplacement ris-
que d'accelerer l'adoption de ces moyens de lutte. Par ailleurs, dans les
zones °a la dalle Icalcaire affleure, les maraichers ont recours depuis quel-
que temps, mais de maniere encore tres limitee (quelques hectares), A des
sols artificiels. Ces sols, d'une epaisseur de 40 A 50 cm, sont constitues
d'un mélange de sable et de fumier, directement deposO sur la dalle, qui est
percee- par endroits pour permettre le drainage.

Dans la vallee du Souss, les maraichers disposent dun vaste espace
oa les conditions climatiques autorisent la culture de tomate
sons. Cet espace est en grande partie couvert par la foret d

propriete du domaine forestier de l'Etat. Les maraichers ont
d'y louer des parcelles qu'ils plantent en tomates en amenant

en toutes sai-

arganiers (1),

la possibilite

l'eau de leurs
puits ou de forages en location. Ne cultivant jamais plus de deux ans une meme
parcelle en tomates, ils ont reussi jusqu'a present A eviter les problemes
d'infestation des sols.

(1) Arganier : arbre endemique du Sud marocain ne depassant pas dix metres
de hauteur, dont les noix fournissent l'huile d'argan, et dont les feuil-
les sont broutees par les chevres. Les peuplements d'arganiers constituent
des forets dont les pieds sont espaces entre eux de plusieurs dizaines
de metres, voire d'une centaine de metres.
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2_ Les differents types d'abris

S'il nest pas a l'origine de l'introduction des abris au Maroc,

le plan primeur a permis leur extension a grande echelle au cours de ces der-

nieres annees. Dans ce cadre, c'est l'O.C.E. qui supervise les achats et ven-

tes de materiel pour abris-serres. Les differents abris que l'on trouve au

Maroc ont ete choisis et homologues par l'O.C.E. Ce sont des serres tunnel

constituees d'une armature avec arceaux en tubes galvanises legers, recouverts

d'un film plastique.

Deux modeles ont ete homologues par l'O.C.E. Ils appartiennent aux
societes Delta Serre et Socodam et ont ete choisis pour leur facilite de mon-
tage. Socodam a vendu jusqu'en 1 984, 200 ha de serres, et Delta Serre 600 ha.
Les deux modeles presentent de petites differences ales a leur systeme d'ae-
ration qui ont la consequence suivante : dans les memes conditions, l'effet
serre est superieur pour les Socodam. Ces dernieres sont donc utilisees soit
dans les zones de production les plus eloignees de la mer pour limiter les
effets de basses temperatures, soft en association avec les serres Delta pour
etaler la periode de recolte. L'utilisation de films thermiques permet egale-
ment de gagner un ou deux degres.

Malgre l'interet que representent les serres Socodam, les maraichers

preferent les serres Delta, cc pour plusieurs raisons : leur montage est plus

facile et les risques de dechirure du plastique sont moms importants leur

aeration est plus simple a maitriser. Mais l'O.C.E., pour eviter de creer un

monopole, impose l'achat d'une serre Socodam au moms pour quatre serres Delta.

Un nouveau type de serre est apparu au Maroc il y a 4 ans, qui sem-

ble emporter l'adhesion des producteurs. Ii s'agit des abris "canariens" cons-

tittles d'une armature de poteaux de bois et de fil de fer maintenant un film

plastique. Le premier avantage qu'ils presentent est leur coat, inferieur au

•.
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coat des abris metalliques (1). Ensuite, en devises, ce collt est trois fois

inferieur a celui des abris metalliques. Enfin, l'abri bois represente une
unite de production importante, 5 000 m

2 
au lieu de 500 m

2
. Les pertes de sur-

face sont reduites et on obtient donc une densite de plants a l'hectare supe-
rieure. Evidemment, l'abri bois a egalement des inconvenients : son montage

est long, il est difficilement deplagable et demande donc une parfaite maitri-

se de la desinfection des sols. C'est ce qui rend l'O.C.E. reticent et commen-

ce a inquieter les premiers proprietaires d'abri bois.

3, Introduction des abris et origine des torrates avortees

Traditionnellement, la tomate exportee etait :

- durant les mois de Novembre et .Decembre une tomate dite d'automne

et recoltee en plein champ dans la zone cOtiere ouest

- durant les mois de Janvier, Fevrier et Mars, une tomate dite d'hi-

ver recoltee en plein champ ,dans la vallee du Souss.

(1) Tableau 16 - Amortissements annuels des differents types d'abris

1984

en Dh/Ha

Abris metalliques
:

Abris bois

Armature metallique . 15 000 -

Armature bois

+ fil de fer

_ 2

5

500

800

8 300

Film plastique 25 000 17 500

Main d'oeuvre 1 000 3 000

TOTAL 41 000 28 800

;
Amortissement sur 10 ans 6 ans



GRAPHIQUE 12 - repartition des exportations de tomates selon le type de production.
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N.B. : Les premieres productions sous abris etaient comptabilisees dans
les productions d'hiver de la region Ouest. Ce nest que depuis la
campagne 79/80 qu'elles sont distinguees en tant que telles.



33.

enfin, a partir du mois de Fevrier pour le Sud (1) et de la fin

Mars pour la COte Ouest, une tomate dite de printemps et recoltee dans les

deux zones de production.

La tomate de printemps est cOtelee et de variete fixee tandis que

les tomates d'automne et d'hiver sont lisses et de varietes hybrides.

Actuellement, s'ajoute a ces diverses productions, la tomate sous-

abri, localisee quasi exclusivement sur la C8te Ouest (460 ha sur 470) et

recoltee de Fevrier A fin Mai, qui entre donc en concurrence avec la tomate

d'hiver du Souss et celle de printemps des deux regions.

Graphique 11 - Calendrier de production de la tomate primeur au Maroc

J F M A M J J A S 0 N

Region Ouest 

S

S

R--.T d'automne

-- T sous abris

T printemps

Region Sud

— T d'hiver

— T printemps R

recolte

S = semis

Source = enquetes

L'observation de l'evolution des volumes exportes par type de pro-

duction (graphique 12) ne nous permet pas de savoir aux depens de quelle toma-

te de plein champ s'est developpee l'exportation de tomate cultivee sous-abri.

La regression des exportations de tomate d'hiver et surtout de printemps est

en effet avant tout liee a un probleme de concurrence internationale.

(1) On remarquera sur le graphique 13 la complementarite au mois de Fevrier
dans la Vallee du Souss des tomates d'hiver et de printemps. Celle-ci sem-
blerait indiquer les retards de debut de recolte que peuvent accuser cer-
taines annees les tomates de printemps.



Tableau 17 — Superficies plantees en tomate par type de production et par region

Campagnes 66/67 67/68 68/69 69/70 I 70/71 79/80 80/81 81/82

Tomate d'automne

Tomate d'hiver

Tomate de printemps

Tomate sous abri

Total Agadir

0

1 600

0

1 600

80

250

2 700

0

3 030

50

400

1 900

0

2 350

50

220

1 450

0

1 720

130

300

1 700

0

2 130

0

900

1 500

0

2 400

0

1 000

1 500

0

2 500

0

1 200

1 600

0

2 800

Tomate d'automne

Tomate d'hiver

Tomate de printemps

Tomate sous abri

i Total Casablanca

1 560

0

5 190

0

6 750

2 090

0

4 640

0

6 730

1 910

0

4 310

0

6 220

2 590

0

4 680

0

7 270

3 020

0

5 680

0

8 700

2 930

0

2 450

120

5500 .

1 920

0

1 300

200

3 420

1 870

0

620

310

2 800

Total MAROC 8 350 9 760 8 570 8 990 10830 I 7 900 5 920 5600 s

82/83 83/84

0 0

1 200 1 000

1 800 1 000

0 20

3 000 2 020

1 670 1 680

70 20

800 550

470 640

3 010 2 890

6 010 4 910

Sources 1966-1971 O.C.E.

1979-1984 S.A.S.M.A.
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Plus edifiante est la lecture du tableau 17 de l'evolution des su-

perficies plan-tees par type de production pour les deux grandes regions con-

cernees. On y remarque en effet que les tomates d'hiver du Souss n'ont pas

baisse de superficie. Celles de printemps non plus si l'on met A part la der-

niere campagne. Seules les superficies de tomates de printemps de la Cate

Ouest regressent depuis l'introduction des abris. Leur regression est tres

importante et n'est pas compensee par l'augmentation des surfaces sous abri

(meme affectees d'un coefficient mUltiplicateur pour tenir compte de leur plus

grande productivite). Ii semblerait donc a la lecture de ce tableau que le

developpement des abris se soit fait essentiellement au detriment des tomates

de printemps de la COte Ouest.

Cette conclusion est cependant trop rapide dans la mesure ou la re-

colte de tomate de printemps sur la COte Ouest ne debute vraiment en moyenne

qu'au mois d'Avril. Seul le Souss peut donc etre concurrence par la tomate

d'abri en Fevrier-Mars.

L'examen des graphes d'exportations mensuelles des ports d'Agadir

et, de Casablanca qui concernent respectivement l'essentiel des production's

de la Vallee du Souss et de la zone COtiere Ouest nous permet d'avancerdans

la reflexion (graphique 13). On s'apergoit que les abris produisent encore

peu pour l'exportation au mois de Fevrier. Ils sont depuis 1980 la cause prin-

cipale de la regression des exportations de la Vallee du Souss au mois de

Mars. Au mois d'Avril, on retrouve l'effet de substitution tomate de plein

champ tomate d'abri de la Cote Ouest mais l'on remarque aussi que la tomate

d'abri se defend beaucoup mieux que la tomate de plein champ du Souss, face

A la concurrence internationale.

C'est donc pour l'instant principalement aux depens de la tomate

de plein champ recoltee en Mars-Avril dans la Vallee du Souss et sur la Cote

Ouest que la tomate d'abri s'est developpee.

Trois raisons majeures expliquent son succes :

- elle est de variete lisse et correspond mieux aux besoins du mar-

che

- elle est moms sujette aux aleas climatiques et peut etre produite

avec plus de regularite

- elle est enfin meilleure sur le plan quantitatif : deux tomates

sur trois produites sous serres sont exportees alors qu'en plein

champ c'est seulement une sur trois.
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GRAPHIQUE 13— Exportations de tomates marocaines par mois

et par type.
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4. L 'organisation sociale de la production

4.1. Les differents types d 'exploitations

Parmi les quelques 10 000 exploitations productrices de tomate pri-

meur, quelles sont celles qui fournissent la tomate d'exportation ? Ii

n'existe pas au Maroc de :donnees chiffrees concernant les systemes de produc-

tion. On peut toutefois essayer de realiser a grands traits une classification
qui fasse apparaitre des groupes d'exploitations, distincts par la taille,

le degre d'intensification des systemes de production, l'organisation economi-

que, la localisation et l'origine historique.

Sur la cOte Quest, les exploitations ont ete creees par les colons.

A la veille de l'independance, elles ont ete dans la plupart des cas vendues

aux regisseurs. Depuis, la transmission par heritage, les a morcellees. Dans

la vallee du Souss, les exploitations maraicheres ont ete creees plus tardi-

vement et souvent par des autochtones.

Trois grands groupes d'exploitations peuvent etre differencies :

. Les serristes. Ils sont presque tous localises sur la zone eotiere Quest.

Selon une enquete realisee par un etudiant de l'INAV Hassan II (1) aupres de

28 serristes, les superficies en abris serre varient sur une exploitation

entre 0,25 et 7 ha pour des superficies totales mises en cultures de 5 A

180 ha. Environ 18 % de l'echantillon considere constituent la categorie des

gros proprietaires (40 A 140 ha), qui ont acquis le plus d'abris serres (2,5

A 7 ha), et dont la pratique des cultures sous abris est la plus ancienne

(environ 4 ans). A l'oppose, les "petits" proprietaires (3 A 23 ha) ne pos-

sec:lent que 0,25 A 1 ha d'abris et ne sont serristes que depuis 1 an et demi.

Ils constituent .57 % de l'echantillon. Ce sont donc les gros maraichers de

la zone ouest qui ont participe le plus activement a l'introduction des abris

serres.

. Les gros producteurs du Souss. Ils ne ressemblent en rien aux serristes de

la zone ouest, car d'une part, seul un petit nombre d'entre eux a investi dans

les abris-serres, et d'autre part, us exercent pour la plupart une seconde

profession (commergant, entrepreneur...). Dans une region en pleine expansion

(1) MOUAFI Hamid - Contribution a l'etude des coas de production et de com-
mercialisation de la tomate primeur de la region de Casablanca - Memoire
de l'INAV Hassan II, 1983.
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economique du fait d'un afflux de devises ayant comme origine le tourisme et

l'immigration (1), la culture de la tomate primeur est restee pour eux une

activite traditionnelle a laquelle us restent attaches. Gros proprietaires

(15 a 120 ha de SAU), us consacrent plus de 5 ha a la culture de la tomate

(2) et fournissent a l'exportation d'importants tonnages. us possedent sou-

vent leur popre station de conditionnement qu'ils rentabilisent en achetant

sur des marches locaux la tomate produite par de petits exploitants.

. Les petits producteurs. Dans la vallee du Souss et dans la zone cotiere

ouest, us sont une multitude dont on connalt en fait peu de choses. Pour leur

majorite, ils cultivent moms de 2 ha en tomates.

Ce dernier groupe n'a que peu de rapport § avec l'OCE, la SASMA et

les organisations professionnelles. Ce nest pas le cas des deux autres.

En effet, les serristes, comme les gros producteurs du 5souss beneficient dun

encadrement technique relativement intense de la part de l'OCE et de la SASMA

(Societe Agricole de Service au Maroc) (3).

Par ailleurs, serristes et gros producteurs du Souss possedent leurs

propres references aupres de l'OCE. Cela signifie que l'OCE enregistre exacte-

ment les volumes exportes par chacun d'eux et paye en fonction des resultats

realises sur les marches exterieurs. Dans l'Ouest, les petits producteurs sont

souvent organises en cooperatives de commercialisation. us exportent alors

sous la reference de la cooperative. Dans le Souss, les cooperatives sont

rares. Les maraichers vendent leur production en vrac ou apres un premier tri,

sur les marches de gros ou directement aux stations de conditionnement pri-

vees. us contribuent selon des estimations (4) a 50 % du volume total expor-

te par la region du Souss. Il y a quelques annees, l'OCE essaya de creer des

cooperatives d'une quarantaine de producteurs pour leur permettre d'exporter

sans etre a la merci des intermediaires et des proprietaires de stations de

conditionnement. Aucune de ces cooperatives ne survecut plus dune armee. Les

producteurs consideraient que, s'ils payaient leur part sociale, l'OCE devait

leur garantir la vente a l'exportation dune partie au moms de leur production.

(1) Le Souss a fourni 1/3 de l'effectif marocain émigré.

(2) Enquete realisee par quatre etudiants aupres de 100 primeuristes de la
region d'Alt Melloul (Vallee du Souss).

(3) La SASMA pergoit 5,3 centimes par kilo de tomate exporte.

(4) Source : enquete aupres de 100 primeuristes op. cite.
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La possession dune reference facilite l'acces aux differents credits

existants. Le remboursement des pre-Ls se fait de maniere automatique en fin

de campagne sur les resultats d'exportation. L'OCE preleve directement le rem-

boursement des prets pour le verse' dans les caisses correspondantes. Les

deux types de credits les plus utilises pour les maraichers sont les credits

de campagne et les credits pour l'achat d'abris serres.

Dans le cadre du plan de developpement du maraichage primeur, un

systeme de credit incitatif a ete mis en place pour l'achat des abris serres,

qui couvre la totalite de leur montant, en faisant intervenir le Credit

Agricole, le Tresor et l'OCE de la maniere suivante :

70 % - credit traditionnel du Credit Agricole sur 10 ans
a lo % avec possibilite de differe de 2 ans

20 % - credit Tresor sur 2 ans a 6 %

10 % - credit OCE sur 2 ans a 6 %.

Les credits de campagne proposes par le Credit Agricole, ont este
modules de maniere a favoriser les producteurs de tomate sous abris.

Tableau 18 - Couverture reelle des frais de culture par le credit de campagne
en dirt-lams (Campagne 1983-1984).

Tomate lisse Tomate cotelee
plein champ I plein champ

Tomate sous
abris

- Montant du credit de campagne

- Somme que le maraicher doit
debourser en cours de campagne(1)

- Taux de couverture

17 000

33 300

51 %

3,1 800

33 300

35 %

43 800

44 600

98 %

' (1) Ii s'agit du coat de production qui sera presente dans la troisieme par-
tie, diminue des frais financiers, du prix des investissements finances
par un credit (armature et plastique) et du prix des semences.

Les serristes sont fortement avantages car leurs depenses sont cou-
vertes en totalite par un credit Us n'ont aucune somme a avancer en debut
de campagne. us dovient cependant rembourser 30 % du montant du credit serre
avec les in-berets correspondants au cours des deux premieres annees. Par la
suite, la charge des annuites devient plus faible.

Les petits producteurs, eux, font rarement appel au credit. us
achetent les intrants necessaires a la culture en fonction des resultats imme-
diats de celle-ci.
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Ainsi, parmi les trois grands groupes de producteurs decrits, les

serristes constituent le groupe le plus dynamique. Il a acces aux innovations

techniques importees par l'intermecliaire de l'OCE et de la SASMA, connait ses

resultats a l'exportation et, est aussi attentif a l'evolution des marches

exterieurs. Il est proche dun autre secteur actuellement favorise au Maroc,

celui de Uelevage laitier. Grace aux subventions a l'importation de vaches
laitieres et au soutien des cours du lait, ce secteur s'est developpe au

cours des dernieres annees, particulierement a proximite des grandes villes.
Elevage laitier et maraichage primeur sous abris sont parfois pratiques con-

jointement.

Les gros producteurs du Souss restent malgre tout un groupe de pres-

sion non negligeable. Ils ont tendance A contester la suprematie concedee par

l'OCE a la tomate sous abris meme s'ils sentent l'obligation A court terme

d'investir dans des abris serres pour rester qualitativement competitifs.

L'APPAS (Association des Producteurs de Primeurs et d'Agrumes du Souss) defend

leurs interets. Cette association est née d'une scission au. sein du syndicat

professionnel national, l'ASPRIM .(Association des Primeuristes Marocains).

L'APPAS souhaiterait voir les productions sous abris s'orienter plutOt vers

les mois de mars et avril, laissant A la tomate d'hiver du Souss les mois de

janvier et fevrier.

4.2. Le travail sur l'exploitation

4.2.1. Les travailleurs

Au Maroc, la majorite des tomates d'exportation sont produi-

tes sur des exploitations de grande taille et donc fortement utilisatrices

de main d'oeuvre.

Dans la vallee du Souss, la main d'oeuvre autochtone est peu em-

ployee, car les "Soussi" ont la reputation d'être peu acharnes au travail.

Les ouvriers-agricoles sont originaires des grandes villes du nord du Haut

Atlas : Casablanca, Essaouisa, Marrackech, Safi et El Jadida oi les chomeurs

sont nombreux. us restent dans le Souss au moms huit mois, duree de la pe-

riode de culture des tomates, regoivent en moyenne 13 Dh par jour et revien-

nent chez eux tous les ans ou par cycles de quatre a cinq ans.
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Dans la zone cOtiere ouest, c'est la population locale qui fournit

la main d'oeuvre agricole, que lion peut classer de la maniere suivante :

- les ouvriers qui touchent un salaire journalier d'environ 14 Dh pour

les hommes et 12 Dh pour les femmes. Ils sont recrutes soit pour une campagne,

soit a la journee au moment des plantations et des recoltes. Un "marche" du

travail fournit la main d'oeuvre occasionnelle engagee a la journee.

- le caporal (qui a le role dun regisseur) est recrute pour une periode

assez longue (superieure a deux ans) et est paye mensuellement 400 a 600,Dh.

- le rebba qui a l'entiere responsabilite dune parcelle ne depassant

ra'rement 0,5 hectare. Ii regoit 1/4 de la production, les 3/4 revenant au pro-

prietaire qui fournit tous les moyens de production (semences, eau, main

d'oeuvre...) (1). Les deux personnes sont flees en debut de campagne par un

contrat oral. Cependant ce type d'association tend a disparaitre
On ne le trouve actuellement que dans l'ouest et pour les cultures de plein

champ. Les cultures sous abris, qui demandent des investissements importants

sont prises en charge soit par un caporal, soit par le proprietaire lui-meme.

4.1.2. Temps de travaux et frais de main d'oeuvre

Le temps de travail a l'hectare necessaire a la production de tomate

primeur est de 5 600 heures en culture de plein champ et de 8 000 heures en

culture sous abris. Pour une duree de recolte similaire (3 a 4 mois en hiver)

et un rendement sensiblement egal, les productions sous abris a Almeria exi-

gent deux fois moms de travail (4 200 heures a l'hectare). Sous les plasti-
ques froids du Roussillon cette productivite est encore plus faible (3 900

heures mais pour un rendement superieur).

(1) Cette proportion vane selon les cultures : dans le cas du ble le rebba
regoit le 1/5 de la recolte.

c.
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Tableau 19 - Temps de travaux et'coa de la main d'oeuvre pour les productions

sous abris froid - Maroc - Espagne - France.

TOMATES LISSES SOUS ABRIS FROIDS MAROC
( a)

ESPAGNE
Almeria (b)

FRANCE
Roussillon(c)

. Nombre total de journees de travail

(jours/ha)

. Journees de travail fixe
(jours/ha)

. Journees de recolte
(jours/ha)

. Rendements bruts
(T/ha)

. Kg recoltes par heure
(kg/h)

. salaire journalier avec charges
sociales)

. COUT DE LA MAIN D'OEUVRE

1 008
soit 8 064 h

784

224

63

35

13 Dh = 13 F

13 000 F/ha

525
soit 4 200 h

300

225

70

40

100 F

53 000 F/ha

(91 pts/m2)

490
soit 3 919 h

326

164

90

68

275 F

134 750 F/ha

Source : a) enquetes - 1984

b) CFCE - 1983

c) SUAD des P01984

Ainsi la production sous abri marocaine est grosse consommatrice

de main d'oeuvre. Toutes les operations participant A la culture de la tomate

demandent un nombre d'heures de travail superieur a celui necessaire aux pro-

ductions frangaise et espagnole (et Annexe 3 ).

Si la productivite du travail demeure aussi faible c'est en raison

du bas niveau des salaires, de l'existence d'une main d'oeuvre abondante et

toujours disponible et de l'absence d'organisation sociale et de legislation

du travail. L'exploitant ne paye pas de charges sociales et n'a pas l'obliga-

tion de contracter une assurance accident pour ses ouvriers.

Le Maroc peut donc se permettre des temps de travaux tres eleves.

Les ecarts de salaires (cf tableau 19) sont en effet suffisants pour que les

coats de main d'oeuvre par kilo de tomate soient encore largement en dessous

de ceux de l'Espagne et de la France (respectivement 4 fois et 10 fois moms).
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4.3. Fragilite economique de la production de tomate primeur

De quel pouvoir de decision disposent les maraichers quant a la de—
finition des techniques mises en oeuvre ? Les coats de production de la tomate

primeur sont—ils etroitement dependants des prix sur les marches exterieurs ?

Pour repondre A de telles interrogations, interessons—nous plus particuliere—

ment au groupe des serristes, le plus dynamique actuellement sur le plan tech—

nique et economique.

Si l'on considere l'oriOne des intrants necessaires A la production

de tomates sous abri, on constate que 65% environ de leur valeur est importe.

Tableau 20 — Part des elements importes, des elements nationaux et de la main

d'oeuvre dans les coCts de production (en Dh et en %)

Tomates de plein champ I Tomates sous
(valeur moyenne) tunnels m'etalliquesl

Tomates sous
abris bois

Main—d'oeuvre

Local (1)

Importe (2)

Total

9 100 26%

10 800 30%

15 400 44%

35 C)0

13 000 13%

22 400 22%

66 200 65%

101 600

13 000 15%

22 400 27%

49 100 58%

84 500

Source = Enquetes

(1) Fonder + brise-vent + credit de campagne (avec inter'ets) + 1/2 des engrais + 1/2 des

equipements + amortissement des serres (montages + part de la fabrication realisee au Maroc,

soit environ 5 000 Oh).

(2) = Tracteur + produits phytosanitaires + semences + gazole pour l'irrigation + 1/2 des engrais

+ 1/2 des equipements + amortissement des serres (le reste + frais financiers pour les

serres (en realite, une petite partie est financee par le gouvernement marocain ; ii n'en

est pas tenu compte dans ce calcul).

Ce pourcentage, qui est egalement tres eleve pour la tomate de plein

champ montre donc que le Maroc a relativement peu de prise sur l'evolution

des prix de ses tomates et qu'il ne peut pas jouer, comme on aurait pu le pen—

ser A priori, sur le bas nil/eau des salaires pour proposer sur le marche une

tomate defiant toute concurrence.
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Nous avons vu au paragraphe precepdent que l'avantage des ecarts

de salaires avec l'Espagne ou la France se reduisait sensiblement du fait de

la faible productivite du travail. Nous voyons qu'il perd ici une grande par=

tie de son interet, la main d'oeuvre ne representant plus pour une tomate pro-

duite sous abri que 15 % du coat de production.

A la vulnerabilite economique s'ajoute egalement pour les produc-

teurs, la faiblesse du pouvoir de decision. L'O.C.E. en assurant l'introduc-

tion, l'experimentation et la diffusion de techniques culturales nouvelles

impose en effet un certains nombre d'intrants. Ii possede par ailleurs le mo-

nopole de leur commercialisation (abris tourbe, semences hybrides) ainsi que

le contrOle du credit par le biais du remboursement direct et le monopole de

la vente a l'etranger. Ii supervise donc une partie importante de la filiere.

Les serristes n'ont que des moyens symboliques pour faire entendre

leur opinion, les deux syndicats professionnels n'ayant qu'une fonction con-

sultative. Ils sont donc entierement soumis a l'O.C.E. qui, par ailleurs ne
leur offre aucune garantie :

- garantie de mainternir leur rendement export : lorsque les superficies

'en abris-serre auront augmente, la concurrence entre les serristes se fera

plus vive. Actuellement, pour favoriser la production des abris, l'O.C.E. sem-

ble moms pointilleux sur sa qualite, ce qui expliquerait en partie le fort

pourcentage export: 70% contre 30 A 40% pour les tomates de plein champ

-garantie de pouvoir continuer A produire de la tomate sous les abris

bois sachant que les techniques de desinfection actuellement utilisees sont

d'une faible efficacite

- garantie de pouvoir rentabiliser leur investissement compte-tenu de

l'evolution possible des exportations. En effet, les serres vont-elles permet-

tre au Maroc de reprendre sa place sur les marches europeens et ce, malgre

l'entree prochaine de l'Espagne dans la C.E.E.?

Leur reussite economique reste donc extremement fragile, soumise

A la fois aux decisions de l'O.C.E. et A l'evolution des marches interna-

tionaux des matieres premieres.
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IV - CONNERCIALIS4TION

1. Organisation de la mdse en aarche

1.1. Comercialisation a l'exportation

Ccmme nous l'avons déjà vu, parmi les producteurs qui exportent de

la tomate primeur, certains sont references aupres de l'O.C.E., d'autres ne

le sont pas.

Les producteurs references etablissent en debut de campagne un pro-

gramme de culture qu'il font viser par la station d'emballage ou les autori-

tes locales. Remis a l'O.C.., ce programme garantit le remboursement des

avances qui leurs sont faltes, sous forme de semence hybride et de tourbe.

Ces producteurs sont affilies a une station a'emballage privee ou cooperative

a qui ils livrent leur recoltes. La marchandise apportee par un producteur

reference, est triee et emballee separemment puis amenee a la station de con-
trOle de l'O.C.E.

Apres remise d'un bon de descente a quai, l'O.C.E. prend en charge

la marchandise. Ii n'a alors que 48 heures pour la refouler ; passé ce delai,

il devient responsable de sa qualite, sans toutefois garantir un prix de vente

minimum. 15 jours environ apres la livraison, le producteur est averti du prix

de vente a l'etranger de sa marchandise. Ii connait la somme que lui versera

l'O.C.E. un mois et demi plus tard.

Ce cas est le plus simple ; a tout moment, un lot de tomates peut

etre identifie selon l'exploitation d'origine. Dans les autres cas, la mar-
chandise prend l'identite de la station d'emballage qui la conditionnee :

- soit le producteur est adherent a une station d'emballage cooperati-
ve. Ces stations possedent souvent leurs propres references et distribuent
elles-memes les resultats de l'exportation a leurs adherents. Cela implique
a la fois une bonne entente et une bonne organisation, conditions qui ne sont
generalement reunies que lorsque les adherents sont membres dune meme famille

- soit le producteur vend sa recolte a une station d'emballage apparte-
nant a un particulier. Ii peut alors etre pay& soit en fonction du poids de
la recolte non triee (souvent au meme prix que sur le marche de gros), soit
au prorata des exportations realisees apres le triage (le proprietaire de la
station s'attribue alors un petit pourcentage). Le producteur prefere bien
souvent vendre le "tout venant" et ne pas attendre deux mois le paiement de
l'O.C.E.
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- soit enfin le producteur vend sa recolte sur un marche de gros. Elle

peut alors etre achetee par le proprietaire d'une station d'emballage privee

ou plus rarement par un producteur reference qui la fera alors conditionner

sous son nom dans une station cooperative.

La quantite de tomates exportees, qui provient desdeux derniers cas

decrits, peut etre estimee A 50% du volume total exporte par la region du

Souss (1). Cette proportion serait plus faible dans la region Ouest.

1.2. Commercialisation sur le marche interieur

)11a tomate primeur destinee au marche local marocain a diverses origines :

- la production des maraichers non references aupres de l'O.C.E. et non

affilies a une station de conditionnement, et qui nest pas achetee par une
station de conditionnement ou par un producteur reference

la production des maraichers references qui estiment que, pendant

une certaine periode il est plus rentable de vendre .sur le marche local

- les ecarts de triage provenant des stations de conditionnement.

Dans les trois cas, la vente peut avoir lieu a la parcelle ou a la
station, sur les marches de gros et les souks hebdomadaires, ou sur le bord

des routes menant a ces marches. Ii n'existe pas de lieu permettant une reel-

le confrontation de l'offre et de la demande. Aussi, ne peut-on qu'estimer

les prix de vente sur les marches locaux. Ces prix varient beaucoup au cours
•-

de l'annee, en particulier avec la quantite proposee (A Agadir, un coup de

chergui, en provoquant une maturation groupee a la production, fait chuter.
les prix) et avec la demande sur le marche exterieur. Au mois de mai, c'est-a-

dire en fin de periode d'exportation, les prix baissent sur le marche inte-

rieur.

(1) Source : Bertkal, Housni, Zirai, Kessuy. Op. cit.
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Tableau 21 - Evolution des prix de la tomate d'automne sur le marche local

et sur le marche exterieur

Dh/kg 80-81 81-82 82-83 83-84

Marche local

Marche exterieur

0,50 A 1

1,74

0,10 a 1,15

0,80

1,30 A 1,50

1,69

0,60 A 1,30

Source = Direction Provinc.iale de l'Agriculture - Casablanca.

De maniere generale, le prix moyen sur le marche exterieur reste

superieur au prix sur le marche local. Mais l'inverse peut se produire. Tel

fa le cas au cours des campagnes 81/82 et 83/84. A ces occasions lA on a pu

voir des producteurs references faire temporairement le choix d'abandonner

les exportations pour se consacrer au marche local.

2. L 'organisation corrmerciale de / '0.C.E.

2.1. Relations avec les stations de conditionnement

Les stations de conditionnement constituent un lien entre l'O.C.E.

et l'ensemble des producteurs. Elles ont un rOle important pour l'organisation

de l'exportation : elles informent les agriculteurs sur les ventes realisees

et l'etat de la demande, elles informent l'O.C.E. sur la qualite et le volume

des production A venir. Leurs responsabilites commerciales sont par contre

tres limitees : ellesse resument en effet A la vente des ecarts de triage

(soit 10% du chiffre d'affaires).

2.1.1. Le conditionnement

Dans le but de proposer A l'exportation un produit homogene sous

la seule denomination "Maroc", l'O.C.E. a tente de normaliser le conditionne-

ment et de simplifier son organisation.

Chaque armee les stations de conditionnement doivent etre agrees

par l'O.C.E. Ce contrOle repose sur le respect d'un cahier des charges dont

les criteres sont : l'existence d'un local correct, la presence d'un materiel

de conditionnement minimum en &tat de fonctionnement et une capacite de condi-

tionnement minimum (500 tonnes exportees pour une cooperative, 800 pour une



47.

station privee). Cette mesure a pour but de reduire le nombre des petites sta-

tions, peu ou pas rentables.

Tableau 22 - Taille des stations de conditionnement

Quantite exportee annuellement. nombre tonnage exporte

de 21 A 500 tonnes

de 501 a 900 tonnes

de 901 A 2 000 TONNES

145 soit 78%

37 soit 18%

. 8 soit 4%

29 450 46%

23 595 37%

11 185 17%

Total . 186 100% 64 230

Source : 0.C.E.

Au cours de la campagne 1982-1983, sur les 186 stations existantes,

41 seulement (soit 22%)ont conditionne plus de 500 tonnes de tomates exportees,

ce qui est la capacite minimale fixee par l'O.C.E. pour agreer les stations

de conditionnement !

L'O.C.E. impose que les emballages ne different que par une etiquette

ajoutee par la station de conditionnement. Ii contrOle par ailleurs la quali-

te, selon des criteres identiques pour toutes les regions. Le grand nombre

de marques existant continue cependant a entretenir une heterogeneite du pro-
duit primeur "Maroc".

Les frais de conditionnement rembourses par l'O.C.E., sont etablis

selon un bareme calcule au plus juste, qui devrait participer l'elimination

des petites stations peu rentables. Ces frais de conditionnement sont estimes

en debut de campagne par l'O.C.E., l'A.S.P.R.I.M. et l'A.P.P.A.S. Ils com-

prennent :

- les fournitures (palettes, cartons, etiquettes...)

- les salaires = les stations de conditionnement emploient une main-d'oeu-

vre abondante. L'ensemble des operations de triage et d'emballage sont effec-

tuees manuellement. Cela represente un avantage qualitatif car le produit su-

bit normalement moins de dommages avant emballage

- les transports (entre la station et le port)

- les frais financiers

- l'entretien des vehicules, les caisses de ramassage, etc..
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- les redevances, taxes et impots

- une part de benefice.

Un prix moyen au kilo exporte est fixe. Ii depend uniquement du type

d'emballage. Le remboursement a lieu au fur et a mesure des exportations. Con-
naissant le tarif etabli, c'est aux stations d'arriver a equilibrer leur bud-

get. Les stations privees augmentent leur rentabilite en achetant des tomates

a des producteurs non references sur les marches de gros ou ailleurs. D'apres

l'O.C.E., pour qu'une station puisse faire des benefices, il lui faut condi-

tionner plus de 500 tonnes. Compte-tenu de l'importance des petites stations,

une selection devrait donc s'operer rapidement. En fait, elle ne s'est guere

realisee jusqu'a present.

2.1.2. La prograrrmat ion des exportations

Une des fonctions de l'O.C.E., est d'harmoniser l'offre des produits

agricoles avec la demande etrangere, tout en favorisant la promotion des pro-

duits marocains.

Pour reguler l'offre, 11 etablit des previsions d'exportation. La

direction commerciale de l'O.C.E., dont le siege est a Paris afin de mieux

approcher le marche europeen, fait tous les ans aux mois de Mai et Juin des
revisions du volume de tomates pouvant etre ecoule . Dans le meme temps, la
direction des primeurs, basee a Casablanca, etudie les potentialites de la
production. Elle evalue celle-ci a partir des programmes de culture fournis

par les producteurs references qui choisissent librement les surfaces a mettre
en culture. Ces donnees sont ensuite confrontees a celles de la direction com-
merciale et des previsions definitives, concernant les types de tomates A pro-
duire, les volumes A exporter et les pays o121 les vendre, sont adoptees.

Les previsions s'effectuent egalement tout au long de la campagne

d'exportation avec une frequence hebdomadaire. Elles sont realisees trois se-
maines a l'avance selon le schema suivant

Graphique 15 - Prevision des exportations hebdomadaires
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Au niveau des stations de conditionnement, la regulation se fait

par l'intermediaire des bulletins d'information qui precisent periodiquement

les qualites et calibres pouvant etre exportes par l'ensemble du Maroc. Depuis

le debut des annees 1980, l'O.C.E. n'impose plus de quotas aux stations de

conditionnement. Cette mesure etait jugee trop arbitraire. Ii regule desormais

les exportations en combinant les moyens suivants :

- le stockage en frigo dans les ports d'Agadir et de Casablanca ou il
dispose de capacites importantes,respectivement egales a 10 000 et 5 000 ton-
nes

- le contr.-Ole de la qualite lors de la descente a quai d'embarquement

qui peut etre plus ou moms severe selon l'etat du marche exterieur

- l'interdiction de certains calibres a certaines periodes

- l'arret des exportations qu'il peut decider d'un commun accord avec

l'A.P.P.A.S. et l'A.S.P.R.I.M. en cas de chute des cours en Europe (tel fut

le cas en mars 1983).

Grace a ces mesures, l'O.C.E. controle parfaitement le niveau de

l'offre sur les marches exterieurs. Sa position de force entraine parfois

quelques tensions avec les stations de conditionnement. Si celles-ciadmettent

la permanence d'un pourcentagede refouleessurla quantite envoyee aux stations

de controle, elles n'en gardent pas moms une certaine mefiance vis-a-vis

de l'O.C.E. Cette mefiance, que l'on retrouve egalement chez les producteurs,

est dae en grande partie a un mauvais retour de l'information vers la base.

2.1.3. Le transport jusqu 'en Europe

Les produits sont expedies principalement par voie-maritime et pour

moitie sur des bateaux de compagnies marocaines (1).

Les delais de transport varient de 2 a 6 jours avec la distance des
ports. Ils peuvent etre reduits de 30% par l'utiiisation de bateaux plus rapi-

des mais ils demeurent encore un gros handicap pour le Maroc. La Peninsule

Espagnole qui effectue la plupart de ses expeditions par camion beneficie par

ailleurs d'autres avantages. Elle evite les ruptures de charges, les ruptures

dans la chaine de froid et peut realiser des allottements diversifies depuis

la zone de production (2).

(1) Il s'agit de COMANAV (Societe d'Etat) et de SOFRUM, UNIMAR et NAVIMAR
(Societes privees)

(2) II existe une ligne de ferry boat vers Marseille mais le Maroc ne la uti-
lisee jusqu'ici qua titre d'appoint.
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s.

On peut signaler au passage que l'Espagne n'interdit pas aux Maro-

cains de traverser leur pays • mais qu'aucun transporteur ne veut se risquer

avec un chargement de primeurs, A'traverser les zones productrices de la Pe-

ninsule.

Graphique 16 - Delais de transport des tomates primeurs depuis le Maroc,

Almeria et les Canaries

Origine Nombre de jours

2 3 4 5 6

Destination

MAROC

ALMERIA

CANARIES

MARSEILLE

St Charles

MAROC
Via Marseillarad -4—
Via Hambourg

ALMERIA

_

Vi — —>4CANARIES 
a 

Via Rotterdam-  — —>

ALLEMAGNE

L45gende : bateau
train ou

camion

Les primeurs sont expedies vers les ports de Marseille, Port-Ven-

dres, Nantes, le Havre et Dieppe en France, Brem6 et Hambourg en Allemagne,

oü ils sont pris en charge par la distribution etrangere.

2.2. Relations avec la distribution europeenne

Lors de la vente dans les ports d'arrivee, les primeurs sont confies

des commissionnaires agrees (appeles aussi panellistes), (1). Leur tache

est de .vendre la marchandise a un prix fixe a l'avance par l'O.C.E., les di-

rectives pouvant revetir un aspect indicatif (prix de seuil) ou un aspect im-

perati.f (prix ferme). Les commissionnaires, payes au pourcentage (2) se voient

(1) Ils etaient quinze en :France pour la campagne .83-84 A importer des pri-
meurs du•Maroc.•

(2) Ce podrcentage est de 4,5% en France et de 9,5% en moyenne pour les autres
pays.

•
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attribuer un quota de marchandise, qui est revise l'annee suivante en fonction

des resultats obtenus.

Les primeurs sont ensuite principalement revendus au commerce tra-

ditionnel par le biais des grossistes. Les negociations peuvent egalement se

faire directement entre l'O.C.E. et les centrales d'achat de la distribution

integree , les panellistes n'ayant dans ce cas qu'un role reduit.

De l'avis de la plupart des commerciaux europeens, le defaut majeur

de la tomate marocaine est son heterogeneite. La qualite peut varier enorme-

ment, non seulement d'une cargaison a une autre mais egalement entre les colis

d'une meme cargaison. Ii y a 20 ans, ii existait une hierarchie entre les di-

verses marques proposees par le Maroc, correspondant aux stations de condition-

nement. De ce fait les grossistes restaient fideles aux stations dont les pro-

duits repondaient le mieux a leurs besoins. Actuellement, l'O.C.E. souhaite

promouvoir un produit unique sous la seule denomination "Maroc", par l'utili-

sation d'un emballage standardise. La centaine de marques qui arrive sur cha-

que bateau est distribuee au hasard entre les commissionnaires. Ii en resulte

que les panellistes ne peuvent plus fideliser les grossistes par le biais de

marques correspondant A des criteres qualitatifs précis.

Les Espagnols (de la Peninsule) qui n'ont pas commis cette erreur,

beneficient par ailleurs d'autres avantages lies au mode de transport utilise.

L'acheminement par camion leur permet en effet de programmer les voyages avec

beaucoup de souplesse, de realiser des allottements diversifies des le depart

et d'approvisionner le marche de maniere continue ; ce que ne peuvent pas fai-

re les bateaux marocains qui transportent entre 500 et 1 500 tonnes de tomates

chaque voyage et relient les differents ports de la C.E.E. au maximum une

fois par semaine.

La derniere rigidite commerciale dont souffre la tomate marocaine

reside dans le mode de fixation des prix. L'O.C.E. impose A ses commissionnai-

res la vente a prix ferme ou au-dessus d'un prix plancher et affaiblit ainsi

leur position face A leurs concurrents espagnols.

En depit de tous ces handicaps d'ordre commercial lies a lafois
la situation geographique du Maroc et A son mode d'organisation commerciale

etatique, la tomate marocaine semble conserver une bonne image de marque au-

pres des importateurs et de la distribution frangaise. Les panellistes lui

reconnaissent une qualite gustative superieure a celle de la tomate espagnole

(de la Peninsule) et cela se repercute sur les prix (cf. graphique 17). Le

developpement des abris ne peut donc que consolider cet avantage.



GRAPHIQUE 18 — Importations de tomates marocaines en Allemagne
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Graphique 19 : Exportations de tomates par pays
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2.3. Politique conmercia/e de 1 '0.C.E. = la recherche de nouveaux

debouches

Pour diminuer les effet de la concurrence espagnole, l'O.C.E. s'est

tourne, depuis une dizaine d'annees, vers de nouveaux marches. De par sa voca-

tion d'intermediaire, il a toujours privilegie les produits qui lui etaient

confies (agrumes, conserves, primeurs, vin) en leur recherchant de nouveaux

debouches. Mais ii s'est aussi occupe de diversifier la gamme des primeurs

offerts a l'exportation.

2.3.1. Les marches nouveaux

Los premiers efforts de diversification des debouches sont déjà an-

ciens. us datent de la fin des annees 60. L'O.C.E. qui exportait alors la

quasi totalite vers la France a obtenu quelques resultats qui demeurent cepen-

dant modestes et fragiles. Les tonnages export sur les autres marches quela
Franc 'e sontdans le meilleur des cas de l'ordre de 5 A 10 000 tonnes par mois.

us ne representent donc generalement qu'une petite partie de l'approvisionne-

ment de ces marches et sont de ce fait sujets a de fortes fluctuations, notam-

ment pendant les mois de Fevrier - Mars - Avril correspondant aux floraisons

de plein hiver (cf. graphiques "exportations autres marches" de la premiere

partie et graphique des importations sur le marche allemand). Les tendances

d'evolution sont par consequent difficiles a degager. On peut penser neanmoins,

au vu des graphiques de la premiere partie, que les exportations sur ces au-

tres marches sont en legere progression en Novembre et Avril, stables en De-

cembre et Mars et en legere baisse en Janvier et Fevrier.

Les exportations A destination des autres marches que la France re-

presentent depuis la fin des annees 70, 30% environ des exportations totales.

C'est le marche allemand qui a d'abord constitue la principale cible des -ef-

forts de diversification du Maroc. Ii demeure encore aujourd'hui le premier

marche apres la France mais sa part dans les exportations totales est en re-

gression sensible. La faiblesse et l'irregularite des tonnages exportes sont

la cause et la consequence du declin du Maroc qui en est reduit dans ces con-

ditions a pratiquer une politique commerciale au coup par coup.

Les exportations vers la Suisse et l'Autriche (meme societe de cam-

missionnaires) semblent progresser assez regulierement depuis quelques annees

malgre la concurrence des pays de l'Est. Elles representent en 1983/84 7%

des exportations totales.



GRAPHIQUE 20 - Exportations marocaines de tomates, pommes de terre et legumes divers (en tonnes).
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2.3.2. Des produits ,nouveaux

La diversification des productions maralcheres pour l'exportation

est egalement une preoccupation ancienne de l'O.C.E. Le Maroc qui a eu expor-

te jusqu'A 30 000 tonnes de legumes divers (poivrons, aubergines, haricots

verts...) n'en exporte plus aujourd'hui que dos quantites negligeables

(cf. graphique 20). La regression qui est a l'oeuvre depuis la fin des an-
nees 60 a ete encore plus forte que pour la tomate. Le programme de develop-

pement du maraichage primeur qui accordait une place importante a la diversi-

fication aurait pu redresser les exportations de legumes divers. Ii n'a

malheureusement pas eu le meme succes que pour la tomate. On peut meme dire

qu'il a ete jusqu'ici un echec total (1) (cf 2eme partie).

(1) L'O.C.E. n'a cependant pas completement baisse les bras. Recemment il a
mis en place des essais de production de laitue iceberg et de chou chi-
nois. Durant la campagne 82/83, des laitues ont ete expediees en Europe
et la tentative a ete jugee concluante.



Tableau 24 - Frais de commercialisation de la tomate marocaine jusqu'au stade

importation (selon les baremes O.C.E. pour la campagne 1983/84

et pour les prix de vente extremes)

Prix de vente en francs frangais

Prix de vente en centimes marocains

7,00

672,00

2,50

240,00

Commission des panellistes (6%) (1)

Fre't, transit et taxes douanieres (2)

Mise a F.O.B.

Frais de gestion et pUblicite de

l'O.C.E. (3)
Fond de reserve (4)

SASMA, APPAS et ASPRIM (5)

Conditionnement PMII

PM16

CC13

Net production (centimes marocains)

40,32 14,40

112,93 112,93

12,43 12,43

28,08 10,80

2,50 2,50

6,30 6,30

97,00 97,00

102,00 102,00

112,00 112,00

372,44 -16,36

367,44 -21,36

357,44 -31,36

Source : O.C.E.

(1) La commission de vente est de 4,5% en France et dans les autres pays eu-

peens, elle est proche de 9,5% ; soit une moyenne generale de 6%.

(2) Le transport maritime revient A 67 centimes par kg.

(3) Le pourcentage pergu par l'O.C.E. oscille entre 4,2 et 4,5%

(4) Le fond de reserve est utilise en particulier pour le remboursement des

accidents de manipulation de primeurs lors du transbordement.

(5) La Societe Agricole de Service du Maroc (SASMA) assure le conseil tech-

nique en matiere de culture d'exportations ; elle partage cette tache avec

les techniciens de l'O.C.E. La SASMA pergoit 5,3 cts par kilo de tomate

exporte. Les deux associations de producteurs (APPAS et ASPRIM) pergoivent

le centime restant.
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V PRIX DE VENTE DE IA 719M4TE M4ROC4IIVE EN FRANCE

Nous avons evoque dans les chapitre precedents les elements qui nous

paraissent determinants pour l'avenir de la production marocaine. Sous forme
de synthese et pour mieux cerner la concurrence que cette production est sus-

ceptible d'exercer sur les productions espagnole et communautaires , il nous

reste maintenant a preciser le prix de revient de la tomate vendue sur les

marches europeens.

1. Les frais de ml se en aarche

Les baremes, distribues chaque armee aux stations d'emballage par

l'O.C.E., indiquent la decomposition du prix de vente au stade importation
en prix net production et prix des differents postes de frais d'approche (cf.
tableau 24).

Les producteurs sont payes deux mois apres la vente et une fois les
differents prelevements effectues (frais de commercialisation, avances a la
production, frais financiers pour les abris...). Les maraichers n'ayant obtenu
de l'O.C.E. aucune garantie de prix minimum, il arrive, en cas de mevente,
qu'ils soient obliges de rembourser l'O.C.E. d'une partie des frais encourus.
Mais us ne sont pas les seuls apfitir des situations de mevente. On a vu
en effet que les panellistes et l'O.C.E. etaient retribues au pourcentage.

Dans la realite, la part touchee par les producteurs est relative-
ment constante, elle est proche de la moitie du prix de vente au stade impor-
tation.

Tableau 25 - Evolution de la part touchee par le producteur lors de la vente
a l'etranger (moyennes annuelles)

CAMPAGNE 70-71
I

79-80 80-81 81-82 82-83

Prix vente a l'etranger(Dh/Kg) 1,51

r

3,65 4.28 4,16 5,00

Prix net production (Dh/Kg) 0,69 1,58

i

2,12 1,81 2,33

Part touchee par le producteur /46 ", 443 % 50 % 44 % 47 %

Pour memoire en mai 1984, 10h = 0,97FF Source : O.C.E.
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2. Les coats de production

De nombreux coats de production de la tomate sont calcules au Maroc,

que ce soit par l'O.C.E., le Ministere de l'Agriculture et de la Reforme Agrai-

re (M.A.R.A.) ou les etudiants de l'Institut National Agronomique et Veteri-

naire Hassan II (I.N.A.V. Hassan II). Les resultats obtenus vont generalement

du simple au double.

Nous avons repris l'ensemble de ces donnees en essayant d'en realiser

la synthese. Les valeurs presentees ne doivent etre considerees que comme indi-

catives. Elles le sont d'autant plus que la comptabilite agricole est totale-

ment inconnue des maraichers marocains.

Tableau 26 - Coat de production de l'hectare de tomate primeur (Dh/ha)

campagne 1983-1984.

Production de

plein champ

dans le Souss

Production de

plein champ

sur la zone

catiere

Production sous

tunnel

plastique

Production sous

abri de
type canarien

STRUCTURES

Foncier

Abris—serre

Brise vent

Equipement annexe

(amortissemen )

CONSOMMATIONS—INTERMEDIAIRES

Eau

Semence

Engrais

Produits phytosanitaires

Tracteur

MAIN—D'OEUVRE

FRAIS FINANCIERS

Credit de campagne

Credit•serre

TOTAL

380

2 000

1 140

5 000

800

8 500

4 000

880

9 100

1 200

33 000

5 000

2 000

1 140

5 000

800

8 500

4 000

880

9 100

1 200

37 620

5 000

41 000

2 000

1 240

5 000

1 400

11 500

6 000

880

13 000

3 500

11 080

101 600

5 000

28 800

2 000

1 240

5 000

1 400

11 500

6 000

880

13 000

3 500

6 180

84 500

Les coats de production sous abri sont donc trois fois plus eleves

qu'en plein champ. Les abris de type canarien presentent a l'evidence un cer-

tain interet economique mais cet in-tenet dolt etre reconsidere au vu des ren-

dements obtenus sous les differents types d'abris,cequi est actuellement im-

possible du fait de la faible importance des superficies en abri bois et de

leur nouveau-to.
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Tableau 27 — Cont de production de la tomate

Production de
plein champ-

dans le Souss

Production de Production sous

plein champ tunnel

dans la zone plastique

c6tiere ouest

Production sous

atri dc.
type canarien

Rendement brut (kg/m2)

Rendement export (kg/m2)

CoOt de production du kg de

tomate produit (Dh/kg)

Revenu procure par la vent *

des ecarts de triage (Dh/m )

Coat de production du kg de

tomate exporte (Dh/kg)

3,2

1,1

1,0

1,5

1,5

3,7

1,4

1,0

1,6

1,5

6,3

4,4

1,6

1,3

2,0

6,3

4,4

1,3

1,3

1,6

* Les prix sont tres fluctuants d'une semaine a l'autre suivant le niveau
de l'offre (fonction de la demande communautaire et de la production lo—

cale)et peut varier de 0,2 a 1,0 Dh/kg. Nous' avons retenu une valeur moyen—
ne de 0,7 Dh/kg qui est, notons le, inferieure au coOt de production.

Source : enquetes personnelles

Si l'on ramene maintenant les coats de production a l'unite de poids,

en distinguant par ailleurs les ecarts de triage des quantites exportees, on

s'apergoit que les differences constatees ci—dessus s'effacent presque totale—

ment. Les coOts de production au kilo de tomate exporte sont pour le plein

champ et l'abri pratiquement du meme ordre ; ils evoluent entre 1,5 Dh et

2,0 Dh.

3, Le prix de revient de la tonate anrocaine vendue en France

Avec 3'aie dun bareme 0.C.E. 1983-1984, il est maintenant possible

de calculer un prix de revient de la tomate primeur marocaine, totalisant les

frais de production et de mise en marche jusqu'a la vente sur les quais des

ports de destination. Ii suffit pour cela d'utiliser le coat de production
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du kilogramme de tomate exporte (1) et de lui ajouter les frais de commercia—

lisation correspondants.

Tableau 28 — Prix de revient de la tomate marocaine au stade importation C.E.E

Production de
plein champ
dans le Souss

Production de
plein champ

dans la zone
c6tiere ouest

Production sous

tunnel
plastique

Production sous

abri de _
type canarien

Coat de production du kilo-
gramme de tomate exporte

(Dirhams) 1,5 1,5 2,0 1,6

Prix de revient de la tomate
vendue en Europe

(+ 0,1 Franc/kg) 4,5 4,5 5,1 4,6

Source : enquetes et O.C.E.

Ainsi pour que le producteur marocain couvre ses frais, l'O.C.E.

doit vendre la tomate de plein champ A plus de 4,50 francs et la tomate de

serre A plus de 5,10 francs le kilogramme.

(1) Le produit de la vente des ecarts de triage est donc pris en compte. Ii

faut pre,ciser par ailleurs que dans le calcul du coilt de production, la

totalite du travail de l'exploitant et de sa famille a ete remunere au

salaire minimum, soit 13 Dh/jour. On suppose donc que le revenu des pro—

ducteurs se reduit a cet equivalent de salaire.
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Tableau 29 - Prix de revient de la tomate a l'importation en France

(Valeur 83/84)

FF/Kg

MA R 0 C ESP AGNE

Plein champ Abri froid Abri froid

Coat de production

de la tomate exportee

Conditionnement

Divers (OCE, SASMA...)

Transport

(+ mise a F 0 B pour le Maroc)

Transit et taxes

Commissionnaires (4,5 'X)

1,5

1,5

0,25

0,85

0,43

0,22

2

1,5

0,25

0,85

0,43

0,27

1,95

!,5 1)

(1)

0,40

0,25

(1)

TOTAL 4,30 4,85 3,65

Source : Maroc : enquetes et O.C.E.

Espagne : Actualisation des chiffres fournis dans le document

"L'explosion des productions legumieres en Espagne" op.cit.

(1) On a pris les chiffres dune tomate exportee en cooperative. Dans le chif-
fre du conditionnement sont inclus les divers frais de commercialisation
de la cooperative.

Le meme prix de revient calcule pour une tomate d'Almeria cultivee

sous abri froid et exportee en cooperative est de 25% moins eleve. L'ecart

n'est pas tres important et doit continuer a etre considere comme une valeur

indicative compte tenu de l'imprecision des donnees disponibles.

Ii est neanmoins remarquable de constater que la difference semble

n'avoir comme origine principale que le transport et le mode d'organisation

commerciale. Au niveau de la production, les colats ainsi calcules sont du meme

ordre. Cela peut paraitre etonnant compte tenu de l'importance des ecarts de

salaires entre l'Espagne et le Maroc. La troisieme partie nous a montre que
c'etait parfaitement logique etant donne le faible poids du poste main-d'oeu-
vre dans le coat de production marocain.
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Le Maroc accuse aujourd'hui un certain retard en matiere de produc-
tivite technique sur l'Espagne. Les rendements sous abris froids sont de 30
a 40% inferieurs a ceux d'Almeria. Les innovations techniques introduites par
le projet primeur peuvent lui permettre de rattraper les 10 kg/m

2 
d'Almeria.

Loin d'être negligeables,ces efforts sur le plan technique n'auraient cepen-
dant qu'un impact reduit sur le prix de revient au stade importation qui pas-
serait alors de 4

F8
5 A 4

F
.

La tomate marocaine cultivee sous abri froid est recoltee de Fe-
vrier a debut Mai et concurrence ainsi tres directement les productions chauf-
fees communautaires. La C.E.E. a mis en place des prix de reference pour per-
mettre a ses serristes de rentabiliser leurs productions. Ces prix affectes
du coefficient de plein champ &talent en Avril 1984 de 7

F
06 soit 45% au-dessus

du prix de revient de la tomate sous abri marocaine. C'est dire l'importance
que revetent encore ces protections.
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CONCLUSION

Le Maroc avait reussi au debut des annees 70 A se debarasser

des sequelles de la colonisation en reequilibrant sa campagne d'exportation

et en diversifiant quelque peu ses debouches. Ii etait devenu un exportateur

presque aussi puissant que l'Espagne.

Cette phase d'enthousiasme n'eut qu'une existence ephemere. Le

developpement des abris plastiques dans le Sud de la France et de la Peninsule

Espagnole allaient sonner le glas des exportations marocaines. La regression

qui est A l'oeuvre depuis une dizaine d'annees, a entraine une reduction

d'environ 40 % des exportations. Elle affecte cependant tres inegalement

les difterentes periodes de la campagne d'exportation : faiblement la fin

d'automne, moyennement l'hiver et le debut de printemps, tres fortement

la fin de printemps.

Le Maroc

pourtant autrefois

ment d'abris pour

n'exporte pratiquement plus rien apres le 15 Mai. C'etait

un creneau favori. Mais la France a aujourd'hui suffisam-

ne plus avoir a recourir a l'importation a cette periode

de l'annee. Les frontieres, regulees par le systeme des prix minima, ne

sont pas completement fermees. Elles ne s'ouvrent cependant qu'exceptionnel-

lement, en cas d'accident climatique par exemple. La campagne d'exportation

du Maroc s'organise donc aujourd'hui essentiellement du ler Novembre au

15 Mai.

Si la fin d'automne a peu souffert de, la regression generale,

c'est surtout parce qu'elle est peu concernee par le formidablg developpment

des abris plastique dans le Sud de la Peninsule Espagnole. Sur le marche

frangais, Novembre Decembre est une vieille

le Maroc et l'Espagne. Le

a ete reconquis ailleurs

peu de terrain qui

A la faveur

de la consommation hors saison.

periode d'affrontement entre

a pu etre cede sur ce marche

de la poursuite de l'augmentation

L'abri plastique espagnol a revolutionne la geographie des echanges

hivernaux. Ii est venu briser le quasi monopole d'importation que detenaient

le Maroc sur le marche frapgais et les Canaries sur les marches du Nord

(britannique, allemand...). Ii demeure cependant encore insuffisant pour

assurer de la tomate de quail-be A la sortie de l'hiver (fin fevrier, Mars,

debut Avril).
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Du ler Avril au 15 Mai le recul des exportations marocaines est

tout aussi important que pour la periode precedente. Ii releve cependant

de phenomenes plus complexes. Le ler Avril correspond en effet a la mise

en place des protections communautaires. La regression ne s'explique plus

uniquement par la progression espagnole mais egalement par l'evolution

des productions communautaires. Celles-ci manifestent en particulier depuis

trois ou quatre ans un dynamisme remarquable sous l'effet du renforcement

des protections, des aides financieres de tout genre prodiguees apres le

deuxieme choc petrolier et des gains de productivite accumules.

La regression marocaine a donc des causes multiples et obeit

a des logiques differentes selon les periodes concernees. Elle ne s'effectue
pas non plus de la meme fagon sur tous le $ marches. Seul le marche frangais

a vraiment ete touché. Sur les autres marches et en particulier le marche

allemand, le Maroc continue A envoyer chaque mois les quelques milliers

de tonnes qu'il exportait deja ii y a dix ans. La tendance au maintien

general qui ne fait d'ailleurs l'objet que dun constat grossier vu la

,faiblesse et parfois l'irregularite des quantites mises .en jeu, s'explique

avant tout par le moindre impact de la Peninsule Espagnole sur ces marches.

Bien d'autres facteurs ont pese avec autant de force sur l'evolution recente

de ces marches. Citons notamment l'augmentation de la consommation hors

saison, le recul des pays de l'Est sur les periodes charnieres, le partage

des marches impose par les Canaries A travers la discipline des quotas

sans oublier le redressement des productions communautaires mentionne prece-

dement.

La moindre competitivite de la tomate marocaine sur les marches

actuels est Hee a trois grands problemes sur le plan interieur : un probleme
de quail-be du fruit, un probleme de coat de production et un probleme d'orga-

nisation commerciale.

Le probleme de qualite du fruit se pose pour la tomate de plein

champ en hiver et en debut de printemps. Sur la zone cOtiere Ouest, au

niveau de Casablanca, les temperatures sont generalement trop justes pour

que la nouaison se fasse correctement. Traditionnellement, c'etait d'ailleurs

la vallee du Souss (au niveau d'Agadir) qui assurait seule la production

de plein hiver mais avec des risques importants de gelee ejt de chergui

(vent chaud du desert) capables de faire chuter les rendements ou d'endommager

la qualite du fruit.
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Pour expliquer la faiblesse des rendements physiques, il faut

rajouter a ces4 contraintes climatiques, les problemes d'infestation des

sols et de salinite de l'eau de la zone cotiere Ouest et le caractere encore

extensif des techniques utilisees. Les efforts de l'OCE pour augmenter

la consommation des engrais et des produits phytosanitaires ont plus alourdi

les coats de production qu'ils n'ont contribue elever les rendements.

La faiblesse des salaires pratiques est souvent consideree comme

un avantage decisif pour le Maroc. Que l'on se detrompe. Elle se repercute

relativement peu au niveau des coats de production, d'abord parce qu'elle

n'encourage pas aux economies de main-d'oeuvre et ensuite parce qu'elle

ne pese pas beaucoup face aux depenses engagees par ailleurs. Dans le cas

favorable d'une tomate de plein champ, le poste main-d'oeuvre ne repre-

sente en effet que 25 % du coat de production.

Au total la tomate marocaine nest donc pas tellement moms chere

A la production que la tomate d'Almeria pourtant cultivee sous abri (1F50

contre 2F/kg exporte). Et lorsque l'on y integre les frais de conditionnement,

de transport et de mise en marche, elle passe A plus de 4F/kg et devient

plus chere de 50 • c, essentiellement du fait de frais de transport plus

eleves et de la moindre efficacite commerciale.

Le Maroc a en effet choisi d'exporter ses fruits et legumes selon

un systeme tres centralise. Les inevitables lourdeurs bureaucratiques qui

en decoulent ont souvent ete invoquees pour expliquer le declin marocain.

On peut citer notamment le probleme de la marque unique et celui de la

fixation des prix au stade importation qui handicapent serieusement les

commissionnaires face A leurs concurrents etrangers. L'Office Cherifien

d'Exportation n'est cependant pas responsable de toutes les rigidites commer-

ciales dont souffrent les exportations de tomates marocaines. Des contraintes

de marketing telles que la faible diversification legumiere a l'exportation

ou l'obligation de transport par bateau ne lui sont pas directement liees.

C'est pour resoudre une partie de ces difficultes que le Maroc

a lance a la fin des annees 70, avec le concours de la Banque Mondiale,

un plan de developpement du maraichage primeur. Ii se proposait alors d'aug-

munter de 60 % les eXportations de primeurs en diversifiant les especes

cultivees et en intensifiant leur production par le renforcement de l'enca-

drement, le developpement de l'irrigation localisee, de la desinfection

du sol... et surtout la mise en place de mille hectares d'abris plastique

dans les deux grands bassins de production.
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Six ans apres, la seule action qui ait vraiment reussi, est le
••••

developpement des abris plastique dans la region •.de Casablanca sur plus

de six cents hectares de tomates.

L'impact d'une telle action est trop limite pour entrainer un

redressement des exportations globales. Ii est par contre tout A fait visible

sur la periode de production sous abris (essentiellement Mars Avril). Grace

une meilleure qualite du fruit et A des approvisionnements plus reguliers,

l'abri a en effet reussi a enrayer totalement la chute des exportations

sur ces deux mois. L'inversion des courbe$ qui semble vouloir se dessiner

dorenavant pour le Maroc en Mars Avril met en danger la progression de

la Peninsule Espagnole sur cette periode. Le danger est d'autant plus grand

que les coats de production sous abri sont restes pratiquement les memes

que ceux,de plein champ et ceci grace a une forte augmentation des rendements.

A moyen terme, les perspectives de redressement pour la periode

de fin d'hiver debut de printemps, c'est-a-dire du 15 Fevrier au 15 Avril

•voire au 15 Mai sont plutot encourageantes pour les Marocains. La reprise

amorcee peut meme etre amplifiee. L'irrigation localisee et la desinfection

des sols ne concerne encore que des surfaces negligeables. Quant aux produc-

teurs du Souss, s'ils ont boucle jusqu'ici l'abri, us ressentent de plus

en plus la necessite d'un tel iravestissement, conscients du prejudice que

leur portent depuis quelques annees leurs collegues serristes de la CO-be

Ouest.

L'enthousiasme des serristes qui est parfaitement justifie si

l'on en juge par la rapidite actuelle de leur accumulation en capital,

est neanmoins quelque peu mitige. La tomate sous abri est en effet produite

A plus de 60 % de sa valeur a partir d'elements importes de l'etranger.

Le serriste est donc economiquement tres vulnerable et il lest d'autant

plus qu'il depend tres fortement de l'OCE pour ses approvisionnements et

sa commercialisation.

S'il n'a rien a craindre semble-t-il dans un proche avenir, il

a toutes les raisons d'être inquiet pour le long terme. Bien des evenements

peuvent en effet modifier la geographie actuelle des productions et des

echanges de tomate au niveau euroPeen. Celui qui preoccupe sans doute le

plus les marocains est bien entendu l'entree de l'Espagne dans le Marche

Commun. Les consequences qui en resulteront pour le Maroc sont encore tout

A fait imprevisib?_es. Elles ne seront d'ailleurs pas si graves qu'on pourrait
••



' 65.

le penser A priori dans la mesure oa l'Europe evitera soigneusement de

creer un monopole espagnol.

On peut se demander egalement ce qu'il adviendra des exportations

marocaines avec le plafonnement de la consommation hors saison et l'aggrava-

tion de la concurrence qui en' r&sultera.

Parmi les innovations techniques qui se profilent d'ores et

déjà et qui sont susceptibles d'induire des bouleversements profonds, on

peut mentionner les varietes parthenocarpiques qui permettront aux serristes

communautaires de baisser leurs consommations en chauffage mais aussi aux

producteurs des pays tiers d'assurer de la meilleure qualite. L'avantage

detenu actuellement par les serristes de la COte Ouest sur ceux d'Almeria

risque ainsi d'être serieusement remis en cause.

Mais l'innovation la plus revolutionnaire sera probablement d'ici

une dizaine d'annees l'ionisation. Cette technique de conservation qui

permet de garder •intacts des produits frais pendant plusieurs mois boulever-

sera completement les structures actuelles car elle annuiera presque tota-

lement les avantages de precocite qui ordonnent aujourd'hui la geographie

des productions et des echanges selon un axe Nord Sud.
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ANNEXE 1 — Exportations de Tomate Marocaine .

(en milliers de tonnes)
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ANNEXE 3

DECOMPOSITION DES TEMPS DE TRAVAUX SELON LES POSTES DE DEFENSE.

3 EXEMPLES (UNITE = JOURNEE DE TRAVAIL)

POSTES DE DEPENSE

Tomate lisse

de plein champ

Tomate lisse

sous abri

Tomate sous abri

froid en France

TRAVAUX DU SOL

Nivellement du sal

Confection des billons

FERTILISATION

Epandange du fumier

Application de la fumure de

couverture

PEPINIERE

Confection des .planches a semis

Conduite

CONDUITE DE LA CULTURE

Mise en place des brise vent

Repiquage

Mise en place des tuteurs

Taille

Vibration — aeration

•Binage

TRAITEMENTS PHYTOSANITAIRES

IRRIGATION

RECOLTE

TRAVAUX DE FIN DE CULTURE

Enlevement roseaux, plants de

tomate

50

25

16

2

2

40

6

90

160

36

60

30

160

60

18

16

52

36

40

40

16

23

112

114

64

92

105

224

57

5

15

.} 
8

i n crleupsi gduaangse le

,

41

26

113

24

15

26

31

163

23

TOTAL 737 1 008 489

Source : Enquetes de la S.A.S.NIA.

Documents du Suad des Pyrenees Orientales.
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